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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATI ONAT 


Audience du jeudi 18 avril 1946, ouverte 


10 heures sous la présidence йе Lord Justice LAWRENCE 


DR SEIDL. ~ ( pour l'accusé Franck ) 





Le 9 avril, j'ai présenté au Tribunal, une de». 
mande pour ше permettre de m'écarter des règles établies 
le Tribunal, Selon lesquelles il fallsit présenter d'abord 
les documents et ensuite le témoin. Je dersndais su Tri buñal 
de пе pernettre de présenter d'abord mes preuves écrites et 
ensuite seulement d'entendre l'accusé à la barre, Or, je 


ne sais рав si le Tribunal est déjà en possession des li vres 
de documents, mais pour moi, j'ai constaté que le livre de 
documents n° 1 était déjà traduit le 8 avril, les volumes IT 
et III l'avaient été le 11 et les volumes IV et V quelques 
jours plus terd. Quant à moi, jusqu'ici, on ne m'a pas renás 
le livre de documents, et cela, parce que les services char- 
gés de la reliure n'ont pss su jusqu'ici l'autori sation de 


procéder à la reliure des livres de documents. 


LE FRESIDENT, ~ Je croyais avoir posé hier une 
question à ce sujet,-oui, c'étsit bien hier -, et vous avez 
dit que vous étiez parfaitement prêt à poursuivre. 
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DR SELDT. - On m'a dit que les livres de docu- 


ments étaient traduits et je pensais qu'il était évident que 
les livres de docunents seraimt  éEsler-nt reliés. Or, hier, 
j'ai consteté que cela n'étsit pas le сав. De toute façon, il 


ne s'agit pas là d'une responsabilité quelconque de ma рагу, 


LE PRESIDENT. ~ Je ne voulais pas Suggérer que 


vous fussiez coupable le moins du ronde. 


M. DODD. - En preri sr lieu, nous avons déjà dis- 
cuté avec le Dr. Seidl avant-hier vers 6 heuPes du soir et 
nous sSonmes arrivés à un accord avec lui, Ensuite, le travail 
matériel a été préparé. Il y avait 500 pages qui n'étaient ps! 
encore terninées. ll se trouve que le personnel n'avait pss 


reçu d'autorisation écrite de continuer , si bien qu'ils n'on 


pas poursuivi le travail et 11 y а un certain retsrde 


LE PRESIDENT. - Docteur Seidl, vous pouvez in- 
terroger votre témoin. Vous êvez interroger d'abord l'accusé 
lui-meme et un certain nombre d'autres témoins. 


4 


DR SEIDL. = Oui 


LE FRESIDENT. - Les documents seront certainemer 
d'ici là teruinés. Nous suspendons ce soir l'audience à 4 heu- 
res et deri et d'ici là prochaine réunion du Tribunal, mardi 
matin, nous sormes persusdés que vos livres de documents se. 
Pont yréts. 

En ce qui concerne votre requête, le Tribunal 
l'a exaninée et ne voit aucune raison pour s'écarter de la 
procédure habituelle pour que l'accusé soit cité en rrerier 


lieu con 3mo i i j 
orme témoin, et bien entendu, si vous avez l'intenticn 


de citer l'accusé corme témoin. 
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DR SEIDL. = Oui, j'ai bien l'intention d'en. 
tendre l'accusé à la barre, mais dans l'intérêt d'une accélé- 
ration des débats, je vais proposer d'entendre d'abord les 
autres témoins pour que l'audition de l'agcusé lui-même en 
tant que témoin Scit aussi breve que possible parce qu'il se- 
ra possible alors pour lui de répondre à toute une série de 
questions, simplement раг oui фи par поп. Je considère que 
cette façon dé procéder est efficace, aussi parce qu'une audi 
tion efficace n'est pas possible àorsque j'ai en mêmetemps 
ces livres de documents à ma disposition. Cette possibilité 
n'existe pas en ce qui concerne les autres témoins. C'est 
jourguoi je prie de Tribunal de ne permettre d'entendre da. 
bord les témoins qui se trouvent déjà dans la chambre des té- 
moins. 

LE FRESIDENT,. - Les documents sont tous ou pres- 
que tous, j'imagine, allemands, et ils peuvent être présentés 
à l'accusé au cours de son interrogatoire. Le Tribunal es- 
time que, conme il l'a dé à dit, laci tation de l'accusé en 
ргеш ег sert la rapidité des débats. Le Tribunal estime qu'il 


doit s'en tenir è la règle déjà appliquée. 


DK SEIDL. = Très bien. Alors, avec la permis- 
sion du Tribunal , je cite l'accusé Hans Franck à la barre des 
témoins. 

LE PRESIDENT. - 


є. - Voulez-vous préciser votre nom entier. 


9. - Veuillez répéter ce serment après moi 


" Je jure devant Dieu le tout-puissant et ominie 


cient de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité 


VY 
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LE PRESIDENT. = Vous pouvez veus asseoir. 


Q. - Monsieur le témoin, quand êtes-vous né ? 
К, ~ Je suis né le 23 mai 1900 à Kersruhe, dan: 
le Pays de Bade. 
_Q. - Voulez-vous nous donner brièvement des 
indications concernant votre éducation 7? 
R. = Ер 1919, j'ai terniné mes études seconüai- 
res, en 1926, j'ai passé mon Doctorat en Droit, ce qui а 


achevé le cycle de mes études scientifiques. 


Quelle а été ensuite votre activité ? 


Р 
i 


R. - J'ai exercé mon activité dans différents 
domaines du droit. J'ai été avocat, membre du corps ensei сты 
d'une école supérieure et йз. mon activité essentielle 
а été celle d'un conseil er juridique d'Hitler et de la 


NSDAP. 


Q. = Depuis quand appartenez-vous à la NSDAP 7 


К. - J'ai été membre du Parti du Travail Alle- 
mand gui a précédé le NSDAP, à partir de 1919% Mais, је suis 
entré dans la NSDAP qui vensit d'être créée, Je n'y suis 
pas entré au moment de sa création.8n 1923, j'étsis membre 


Q SR EE ARE ET pé? 
des SA et j'ai participé aux actions de Munich ; је ne suis 


+ —— 


entré définitivement dans la NSDAP qu'en 1927. 
Q. - Avez-vous jamais été membre des SS ? 
Н. - Je n'ai jamais été membre des SS. 


Q - Vous n'avez donc jamais eu le rang d'un 


SS Obergruprenfuehrer ou d'un général de Sf. 








TL 


18/4/46. IOH IIH 
22 5 


R. - Je n'ai jamais occupé ce rang: 


Q. - Même pas à titre honorifique ? 
R. мы Non. 


0. - Quelle était votre derriere position dans 


R. - Ma demière position était celle d'un SA 


Obergruprenfuehrer è titre honori fi que. 


Q. - Quelles étaient vos fonctions dsns la 
NSDAP ? Décrivez les. 

R. - Én 1929, j'ai dirigé l'office juridique 
de la direction natiorale de la NSDAP. En cette qualité, j'ai 
été nonmé en 1931 par Hitler conre Reichsleiter du NSDAP. 
J'ai gardé ces fonctions jusqu'au moment ou j'ai ête renvoyé 
en 1942. Telles étaient dans leur essence mes fonctions dans 
le Parti. 


Q. = Jusou'!ë Ја prise du pouvoir, vous vous 


êtes occupé de questicn juridiques su sein du Parti ? 


R. - Je me suis occupé de questi ns de droit 
et de pratique juridique dans l'intérêt d'Adolf Hitler, da 
NSDAP et de ses membres, vendent les dures années de la lutte 


pour la victoire de notre mouverent. 


Q. - Quelle etait votre opinion, votre positio: 


de principe en ce qui concerne E&Ex l'état ? 


Ra - Pour moi, cette idée étsit exprimée dang 
le ргоғгашле du Parti qui parle du droit allemand. En vue 


d'accélérer les débats, je m'abstiendrai de formuler d'une 


mani êre explicite mes positions et mes conceptions à ce 
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sujet. Еп voici l'essentiel : je m'efforçais de sauvegarder 


la juridiction telle que nous l'avions connue en Allemagne ş 
l'indépendance des juges ; j'estimais que quelle que soit 
l'évolution du princi pe du fuehrer donsl'étst même, si l'on 
arrivait à une dictature, il était important d'assurer les 
droits de l'individu en maintenant l'indé endance daf juge Á 
Four moi, le problème du droit dans l'état dépendait étroi- 
tement de l'indépendsnce des tribunsux et des juges et cela 
était également un problème étant à l'origine de di scus si on! 
très violentes entre moi et Hitler et xextx* gussi Hinnler. 
Ce n'est que lorsque l'indépendance Gu juge fut couplé temen 
abolie dans le Troisième Reich que mon activité était deve- 
nue — egpoir. 


Q. - Vous éiez aussi membre du Reichstag 7 


"Ti 
I 


Depuis 1930, j'étais membre du Rei chs bag 
, 


Q. - Quelles étaient vos fonctions ёргев 1933 


H. Je suis d'abord devenu riristre d'état de 
la Justice en Bavière et arrès la dissolution des ministère 
de Justice dans les différentes régions, je suis devenu 


ministre du Reich sans portefeuilles. 


En 1933, је devins président de l'âcadérie 
de Droit allemand que j'avais créée. J'étais aussi Reichs- 
fuehrer de l'ordre des avocats nationaux socialistes du 
Reich, En 1933 et 1934, је devins Conmüissaire du Reich à 
ls Justice et en 1939, Gouverneur Général du Gcuvernerent 


Général à Crac осуі е. 


Q. - Quelles étaient les tâches de l'Acedérie 


du Droit allemand que vous avez créée ? 
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le = Ces taches sont circonscrites dans la 101 


Bormann " Création de l'Acadérie " et cette acadé ie avait 
essentiellement la tâche centrale de résliser le paragrnjhe 
19 du programme du Parti, en ce qui concerne le droit, qu'il 
s'agisse des droits du peuple allemand, kes ou de tout autre, 


de l'établir conformément au rrogranme de notre Parti. 


Q. - Est-ce que cette acadérie avait des fonc- 


tions décisives cu bien seulement des fonctions consultative: 


R. - Cette académie réunissait les juristes le: 
plus éninerts d'Allemagne et des le début, je n'sttachai au- 
cune importsnce à l'ap artenance au Parti des membres de 
cette acsdónie. Ces derniers, pour 90 $, comprenaient des 
personnes qui n'étaient pas membres du Parti Nstionsl-gocis- 
liste. Elles rréparaient les lois, leur activité Lourreilt 


être couparée à celle d'une assebblée consultative, travail- 





lant dans un parlement qui fonctionne bien. C'étsit egalement 
une de mesidées d'assurer - étant donné la diminution dg 
l'impatance du Reichstag dans les fonctions officielles du 
Reich - la préparation des assemblées consultatives en ce 

nu 


qui concerne la législation afin qu'elles puisse/remplacer 


les commissions consultatives, législatives, du Reichstags 


L'Acadérie a surtout collaboré à la législs- 
tionsociale et économique parce que malheureusement notre 
collaboration est devenue peu à teu impossible dans d'autres 


domaines, étant donné le développement du régime autoritaire, 


Q. - Si vje vous comprends bien , les fonction: 


de l'état en ce qui concerne les lois, étaient exclusivement 


aux nains du ministre de la justice que vous n'étiez pas ? 
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R. - Non, je n'étais pas ministre de la justice 


du Reich, Le Ministre de la Justice du Reich, le Docteur 
Guertner, n'était pas lui non plus resronsable de la légi s- 
lation. Il n'était resvorsable que pour la législation dépen- 
dant du ministère de la Justice. La législation pour l'emseïm- 
ble du Reich, conformément А la loi donnant pleins pouvoirs 
était aux mains du Führer et Chancellier du Reich, et aux 


mains de l'ensemble du gouvernement йи Reich. 


Mon nom, dans la hHeiechgesentzblatt ne figure 
conSéquenment que sousune loi, sous la loi concernent la 
| réintroduction du service rilit-ire obligatoire. Il est vrai 


‘que је suis fier de voir mon nom sous cette loi. 


Q. - Vèus avez déclaré tout а Yakxex l'heure 
que pendent les années 33 et 34, vous étiez Ministre de la 


Justice en Baviere. 


Q. - Est-ce que dans cette activité vous avez 
eu l'occasion de prendre position encce qui concerne la ques- 
tior des camps de concentration et dans quelles circonstance: 


avez-vous uu le faire ? 


R =- J'avais entendu parler de la créationdu 
сар de concentration de Dachau en rapport avec ce qui m'av 
été écrit par un service juridique de Munich, à l'occasion 


de 1l'sasgassirat de l'avocat Qr. Strauss. Le barréau s'est 


plaint auprès de moi Xxarsauexäæ tak: parce que j'avais don- 
né des ordres vour qu'on fasse une enquête au sujet de cet 
assassinate Ses services se jlsignirent auprès de moi en me 


disant qu'on ne leur permettait pas d'entrer dans le сарт 


de concentration de Dachau. Là-dessus, je me Suis emprese 
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au gouverneur général du Reich, le Général Von Eppe 
Je l'ai 


-0 
chargé d'organiser une réunion dan 


présenté tous les documents se rapportant à 


laquelle j'ai 
et oü j'ai démontré que l'attitude дев SS à 
été inadmissible. J'ai declare égaler 


cet assassinat 
ment lè, 


cet égard avai t 
nt que jusqu'à се mo- 

lss Services judici aires mxkxux 

ossibi 21 jusqu'à cette 


2 


x? ! 


avaient toujours et 

cque, de procéder à une en- 

quête dans des cas йе ce genre et que je n'avais pas en tendu 
parler d'une dérogation è c 


e 
Là-dessus, j'ai 


t usage jusqu'ici dans notre Reic 


ólevé une 





ation contre 
s'asis 
tion susceptible de 


Lu 


probes 
cette méthode aurbès du Ministre de la Justice, le Dr. Guert- 
neP en indiquant qu'il 


sait là d'un noyau d'une évolu- 
menacer tout notre s; 
| Sur 


système judiciaire. 
la demande d'Hinmler, Adolf Hitler est in- 
tervenu personnellement et а fait usage du droit d'annuler 
les procédures. On a classé l'affaire alors et moi-même j'ai 
( 
4 
\ 2 е, Тер | DT ; 
| offert ma démission de Ministre de la Justice; mais elle n'a 
( 
\ Р, Р r 
\ pas été acceptée. 
20 Q 


été ропе ? 


* 


‚ = Quand êtes-vous devenu Gouverneur Général 
des territoires occupés en Folozne et ou 
vous avez 


étioz-vous lorsque 


Je n 


В. f> Le 24 août 1939, j'ai 


été mobilise conme 
officier de réserve, pour re joindre mon régiment à Fostdam. 
'occureis de l'instruction de 


ma 
tembre - c'était peut-être le 16 -( j'étais 


compagnie et le 17 sep- 
ë cette évoque lê 
en train de faire les derniers préparatifs pour le départ 
au front ) је reçus un aprel provenent du train spécial du 
Führer me demandant de me rendre auprès de lui. 


Je me rendis le lendemain en Hasute-Silésie ou 


se trouvait à cette éoooue le train spécial du Führer,» 
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C'est là qu'au cours d'un entretien qui n'a 
duré que 10 minutes, il m'a chargé de remplir les fonctions 
dd gouverneur civil your les territoires occupés en Pologne. 
C'est ainsi qu'il s'est exiriuó. А ce moment là l'ensemble 
du territoire conquis en Pologne était воо is, en ce qui 
concerne l'adrüinistration, à un commandant nilit-ire, le 


Général Von Rundstedt. 


Vers la fin du mois de septembre, je fus ad- 
joint à l'état major du Général Von Rundstedt coume chef 


d'administration, et je devai 


tn 


, dans le cadre de l'adninis- 


tration nilitsire, m'occuper des tâches administratives mo- 


- 


rement dites. Mais, coume peu de temps apres, on a pu s 


(| 


rendre compte que cette méthode ne pouvait pas être poursui- 
vie, à partir du 26 octobre, on prccéda à une subdi vision 
du territoire;d'une part le gouvernement général âu Reich 
et de l'autre le territoire incorvoré au Reich. C'est alors 


que je @vins gouverneur, 


Q. - vous avez parlé des différentes fonctions 
que vous avez occupées au cours des années. Je vousdensnde 
maintenant : avez-vous dans l'une quelconque de ces fonction: 


du Parti, participé, d'une manière décisive, à l'activité 
3 3 5 


politique pendant ces 20 dernières annéese.? 
— e 


is R, - Dans ce domaine qui m'intéressait de très 


71 


près, j'ai fait tout ce que peut faire un horme qui croit 
à la grandeir de sa nation et qui est plein d'un esprit fana. 
tique pour aider alors Hitler à gagner la victoire du Natio- 
nal-Socialisme. Conme je n'ai jamais fait partie du groupe 


des collaborateurs les plus proches d'Adol Hitler, je n'ai 


pas tenu de rôle décisif dans les questions de politique im- 
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portantes. Adolf Hitler n'ajamais pris mon conseil pour les 
questions de politique importantes et je n'ai pas non plus 
partichpé à des conférences sur de tax tels problèmes, ne 


serait-ce que parce que pendant toutes les années de 1933 а, 


1945, je n'ai été en tout que 6 fois reçu personnellement par 


Adolf Hitler pour un rapport sur mes activités." 


Q = Quelle était la part que vous avez prise 


à la législation du Reich ? 


R. - J'ai déjà exposé cela. Je n'ai pas besoin 


de répondre une fois de plus è ce sujet. 


Q. - Est-ce que dans vos fonctions de Ministre 
du Reich ou dans une autre foneticn de l'Etat ou du Parti, 
vous avez voulu la guerre, ou avez-vous désire une guerre 


en violation de conventions et de traités ? 





ne peut pas vouloir 1а guerre en 
soi. La guerre est quelque chosef de terrible, nous l'avons 
vécue. Nous ne voulions pas la guerre, mais la gendeur de 
l'Allemagne et le rétablissement de la liberté, du bien-être 
de la santé et du bonheur de notre peuples Mon rêve et notre 
fêve à tous était celui d'obtenir par des moyens paci fi ques 
la révision du Traité de Versailles, révision qui était pré- 
vue per le traité lui-même. Mai s, corme dans le monde des trsi 


tés conclus entre les nations, celui qui e 


4 


t fort reut seul 
faire valoir son droit. Avant tout, l'Allemagne devait @evenil 


forte avant d'entrerrendre de traiter 


C'est ainsi que j'envisageais dans son ensemble 


si à ا‎ дыша 1.134 е | | 
l'évolution nécessaire : renforcement du Reich, rétablissement 


de sa Souvenaineté dans tous les domaines ; et en corréla- 
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tion avec cela, la possibilité d'une libération Ges entraves 


intolérables de notre peuple. Je pensais que cela était pos- 
sible è Adolf Hitler, qu'il lui était rossible de faire cette 
ascension unique dans l'histoire et c'est en vue d'atteindre 
ce but que j'ai collaboré, mais à partir de 1938, j'étais 
très déçu de constater qu'Adolf Hitler semblait s'écarter Gu 


> 


but qu'il s'était tracé, pour suivre d'autres miner. |: 


w 


LE PRESIDENT. = Il me semble que сесі a déja 
été traité par l'accusé Goering et l'accusé Ribbentrop, dans 


leurs exposes ici. 


DR IDL. = Le témoin a maintenant terrniné ses 


declarations è се. sujete 


Q. - Monsisur le témoin; quelle part avez-vous 
prise aux évènements de Pologne à partir de 1939 ? 


, 
$ 


R. = J'en porte la responsabilité et lorsque 
le 30 avril 1945, Adolf Hitler a mis fin à sa vie, i'ai déci- 
dé de révéler de la manière la plus claire possible cette 


pes.onsabilité su monde, 


Les 43 volumes de mon journal qui traite de 
ce qui s'est pasré et de la part que j'ai prise, је ne les 
ai pas détruits, au contraire, par une libre décision et vo- 


lontairement, j'ai remis ee jcurnal aux officiers américains 


qui m'ont ærêté. p 


Q+ - Monsieur le témoin; vous Sentez-vous Coupa- 
ble d'avoir coumis des crimes contre l'humanité ? ou contre 


les lois de la guerre ? 


LE PRESIDENT. - I1 me semble que c'est là une 


question que le T ibunal aura à trancher , 
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DR SEIDL. = Alors, je renonce à cette question, 


Q. - Monsieur le témoin, quelle déclaration rou 
vez-vous faire en réponse aux charges élevées contre vous dan? 


l'Acte d'Accusation ? 


R. - En ce qui concerne css charges, je dirai 
simplement ceci GX prie le Tribunal de décider de l'étendue 
de па culpabilité à 1а fin des débats, mais je voudrais dire, 
personnellement, qu'à la suite de tout ce que j'ai vu au 
cours de ces 5 mois de procès, ce qui m'a permis de me faire 
une vue d'ensemble sur tout ce qui a été courmis d'horrible, 


itai le sentirent d'une culpabilité rroforde en Ba C 


©. - Quels buts vous êtes vous assigné lorsque 
vous avez pris les fonctions de Gouverneur Général ? 


\ E. 
a 


R. - Je n'ai été informé de rien,|e'estici, &u 
cours des débats que j'ai entendu parler des Einsatzkormaedo 
des SS. Dès ma nomination on a conféré à Himmler des pouvoirs 
spéciaux et ma compétence étsit liri ёе dans des secteurs très 
imrortants, dans le domaine de l'économie et de la politique 
sociale et financière, dans celui du ravitaillement, c'étaient 
les services du Reich qui sgis'sient directement et c'ést, 
pour cela que je ne pouvais me fixer tłum qu'une tâche qui 
était celle de willer à ce que, dans cette mer de flammes, 
un ordre quelconque soit établi, ordre suscertible de rendre 


possible la vie des hornies., 


Ce que j'ai fait là-bas ne peut donc pas être 
jugé d'après des impressions du moment. On ne peut le juger 
que corme uh ensemble, j'y reviendrai encore, Mon but était 


léser 
d'assurer la justice sans X&ksxsz* lesintérêts de la guerre, 


"4 | 
XÁ 
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Q+. ~ Monsieur le Témoin, la Police et avant 





tout la police de Sécurité et les SD étaient-ils Sous vos 


-— — 





R. - Les chefs des SS et de la Police étaient 
en principe sous les ordres du Reichsfuehrecr SS Hirmler., Les 
SS n'étaient pas sous ^dr : {1 i 

I ous mes ordres, Les ordres ou instructions 
que j'aurais donnés n'auraient pas été exécut dab) ro témoin 


Buehler pourra donner des détails à ce sujet, 


y La structure d'ensemble était le suivante : le 
chef des SS et de la Police m'était adjoint formellement mais 
en fait, et de раг son activité, c'était un organisme dépen- 
dent du Heichsfuehrer SS Himmler. C'est la situation qui 
dès novembre 1939 m'a incité à adresser ma première demande 
de dérissicn à AdolfHitler. Cette situation, dans une mesure 
toujours croissante, amensit des difficultés extraordinaires 
et malgré toutes mes tentatives pour obtenir enfin le pou- 
voir dans ce domaine, се détachement s'acroisssit de plus en 
plus. Une administration sans pouvoirs exécutifs de la police 
represente quelque chose d'irpuissant, et cela s'avérait de 


plus en plus nettement. 


Pour la discipline et l'organisation, pour 
le bsitenent et les ordres, les fonctionnaires dépendsient 
exclusivement de la police allemande du Reich et n'avei ent 
donc aucun rapport quelqu'il fut avec le Bouvernament Général. 
Les fonctionnaires des SS et de la Police considéraient dono 
le Gouvernement Gén3i51 comme n'étant pas leur patrie au 
point de vue service. D'ailleurs, leur secteur de Police de 
portait le titre du Gouvernement Général. Le chef des SS et 


de la Police ne portait pas le titre " chef des SS et de la Po 


lice du Gouvernement général ". Sortitre 4tait " chef des 
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SS et de la Police pour l'Est. CN 


Je ne veux pas entrer dans d'autres détails à 


Q. - Témoin, est-ce que les camps de concentra- 
tion créés dans le Gouvernement Général étaient sous vos or- 
dres et aviez-vous quelque chose à foire avec leur adninis- 
аі ор ? ( 
R. -cLes camps de concentration étaient du do- 
maine exclusif de la police. Ils n'avaient rien à faire avec 
l'administration. Les personnes faisant partie de l'admiris- 
tration civile se voyaient interdite l'entrée des camps de 

P 
concentrations \ ^ 

Q. - Vous-mêmes, avez-vous jamais été dans un 


camps de concentration ? 


PU 
{ 
\ 


R. - En 1935, j'ai D rticipe È, uns visite du 
camp de Dachau, visite qui avait été organisée pour les Gau- 
lei ters. C'est la seule fois que j'ai été dans un campé de 


concentration. 


` > 
k. 


Q. = Monsieur le témoin, er 1942, par décret 
du Führer, on а créé un secrétariat général pour ls sécurité 
dans le Gouvernement Général, à savoir le 7 mai 1942. Conrent 
en est-on venu à le création de ce secrétariat ? 


i IA 


9 ë 


R. Ta création de ce secréteriat d'état était 
l'un des nombreux essais pour résoudre les problèmes dé la 
police dans le Gouvernement Général. J'étais trés satisfcit 
de cette création à ce moment là parce que je croyaias que 
nous ions trouvé par là la possibilité - d'ailleurs cela 
aurait pu marcher si Himmler et Krueger s'en étaient tenu 


au sens mêre йе l'ordonnance - de faire coopérer les diffé. 


rents services et non pas de les faire travailler lee uns 
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contre les autres. Mais, dans un temps relativement court; 
оп а vu que c'était là un s£mple cemouflsge et que la situa- 
tion n'avait pas été modifiée, que рег conséquent, la même 


difficulté demeur sait. 


Q. - Le 3 juillet 1942, à la suite de ce dé. 
cret du Führer, on a publié un autre décret transférant un 
certain nombre de problèmes au secrétsrist d'état à Ја Sécu- 

(a 
ri tée Est-ce exact ? 
R. - Je suppose que sivous avez ce document 


en main, c'est exact, mais je ne me souviens ras des détails. 
Q. - J'interrogerai un autre temoin à ce sujet, 


R. - Mais je voudrais bout de mêne dire quel- 
que chose à ce Sujet. Il est toujours question ici des SS et 
l'on eongbit SS et Police come constituant une seule et 
grande unité. Ce sersit contraire à la vérité que de ne pes 


+ 


corriger une telle erreur dans la manière de в'ехрг1пег. 


pens les SS et les Waffen SS et également dans 
la Police, j'ai vu tant de gens propres, convenables et qui 
d'un point de vue militaires étsient droit, qu'il me semble 
qu'on peut procéder à des distinctions extrêmement précises 
en ce qui concerne la désision à prendre sur le caractère 
сгіні пе1 de ces organisations et aussi des autres organisa- 
tions. Ce qui était terrible c'étsit que le chew et même un 
certain nombre de gens doués de pouvoirs malheureusement trees 


étendus ont abusé de l'attitude fidele typique de l'houre 


allemand. Ó 


_ 


Q. - Une autre question : dens l'organisation 


de ce secrétariat d'état à la Sécurité, il est stipulé que 
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le secrétaire d'état, et dans ce cas, il s'agit du chef des 


f) 


S et de la Police, devait obtenir votre accord avant de pren 


r 


dre des décisicnsSe 


R. - Ils ne m'ont jamais consulté et les enqué- 


tes que j'ai feites à ce Sujet l'ont démontré. 


9. - Le chef des SS et de la Police st en par- 
ticulier le SS Obergruppenfuehrer Krueger a-t-il exécuté les 


ordres que vous avez donnés, 


R. ~ Је vous prie de répéter la question ; је 


n'ai pas biaen entendu. Ne parlez tro» fort, vous ;srlez un 


peu trop fort, Monsieur l'Avocat. 


Q, - Le chef des SS et de la Police,Krueger, 
qui était à la fois secrétaire détat à la Sécurité exécuteit- 
11 des ordres que vous lui aviez donné en votre qualité de 


Gouverneur Général ? 


R. - En aucun ass, À plusieurs reprises, et 
conformément è cette nouvelle instruction, j'ai donné des 
ordres. Î Ces ordres etaient transmis àHirmler, il fallait son 
assentiment mais ces ordres n'ont jameis été exécutés. Le 
secréteire d'état Buehler vourra citer un certain nombre de 
cas, 

Q. - Est-ce que le Reichsfuehrer SS et Chef 
de la Police allemande, Himmler, avant de procéder à des 
me sure s d'ordre policier dans le Gouvernement Général = ja. 


mais demandé votre assentiment 7? 
R. - En aucun cas. 


Q+ - Le Ministère Public a présentéun document, 


L-37, document 05-506. I1 s'agit d'une lettre du Conmüsnt de 
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la Police de Sécurité et des SD pour le district de Radom 
adressée au service extérieur de Gomachow. Dans cette lettre 
il est dit ce qui suit : 

" Le chef de la Police et 


" des SS pcur l'E t а donné l'ordre suivent le 28/6 1944 


" Au cours des derniers mois 

" 1a situation au point de vue sécurité pour le "ouve.nment 
" Général s'est agravée А un tel point que les mesur s les 
" plus sévères et les moyens les plus radicaux# doivent ê- 
п tre pris contre les saboteurs et tous les auteurs d'atten- 
" tats éventuels. 

" Le Reichsfuehrer SS avec 1 
l'assentiment du Gouvernement Général a ordonné que dans 
" tous les cas ou ii y а eu des attentats ou des tentatives 
" d'attentats contre les Allemands, non seulement les suteuri 
" de ces attentats devaient être exécutés des leur capture 


nais qu'il fallait exécuter les membres de leur fanille 


D> 


" du sexe masculin et les femmes агёдеє de plus de 16 ans 


devaient être internées dans des camps de concentration." 


R; = J'ai déjà dit tout à l'heure qu'on n'avait 
iamais demandé mon assentiment , Hirmler ne m'a jamais deman- 
dé mon assentiment. Far conséquent, j'ai déjà répondu à votre 


question. Dans ce cas particulier non plus, on ne m'a pas 


ds! ande топ 588: enti! ent. 


©. - Monsieur le Témoin, est-ce qu'au moins 
on vous renseignait avant d'exécuter de tels ordres irovenan! 


du RHeiohsfuehrepb SS Himmler ou des chefs de la Police ? 


R. = L'argument sur lequel on se basait pour 


ne Pas le faire était le suivant : on me disait, il n'y 








ras СТО 
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а pas des Polonais seulement dans le houvernement Gén<rsl, 
mais sussi dans les territoires rattachés è l'Allemagne. La 


lutte contre le mouvement de résistance en Pologne devait 


être organisé en pertant d'un point central ; et ce centre 


à‏ س 


était, naturelerent, Heinrich Himmler, 


©. - Témoin, quelle était en général. votre 


compétence dans le domaine administratif ? 


R. - Je crois qu'on abrègerait ces débats en 
demandant au témoin Buehler de témoigner а ce sujet. Si le 
Tribunal le désire, naturellement, je donnerai maintenant 


une ré;onse è cette question. 


C'était escentëèllement l'établissement des 
différents secteurs adrüristratifs - ravitaillement, culture, 


finances et xxaxascience - etc... 


: Q. ~ Dens le Gouvernement Bénéral, y avait-il 


une représentation de la population polonaise ukrsintènne ? 


R. = Oui. Le représentation de le population 
pbolónsise et ukrainienne était établie sur une base régionale, 
elle était réunie, au sonment dans ce qu'on appelait la com 


ni ssion auxiliaire. A la tête du comité auxilisire polonais, 





se trouvait le „omte Roneker, et le Professeur Kubiowicz vour 


le coni té ukrainien, A tous les Services, lorsqu'il ѕ'асі велі і 


—— 


de questions d'ordre général, j'ai imposé de se mettre en rap. 


port avec ces comités auxiliaires. Cela & été fait. J'étais 


— 





d'ailleurs moi-n$re en contact permanent avec ces deux groupe. 
menté. On me présentait les plaintes et il y avait un libre 


échange de points dé vue. 





„= 
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Les plaintes et les mémoires que j'adressais au 
Führer, étaient surtout fondées sur les rapports de ces Com- 
missions au Comité Auxiliaire. Il y avait encore une autre 
forme de participation de la population à l'administration 
du Gouvernement Général, qui était la plus petite unité ad- 


ninistrative, et cette plus petite unité administrative était 


— 


toujours entre les mains de la populations, А la tête de dix 
ou vingt villages 11 y avait ce g'on appelait un "Voyd", ce 
mot polonais "Voyd", а la même origine que le mot allemand 
"Vogt", c'était ce qu'on pouvait Epsetsn considérer comme la 
plus petite unité d'administration, 

La troisième forme de la participation de la popu- 
lation à l'administration, était représentée par les fonctions 
administratives qui occupe lent 280.000 pPolonsis dens les ser- 
vices de chemin de fer et de la poste, en Pologne, dans le 
Gouvernement Général, 

$,- «uel était le rapport numérique entre les fonction- 
naires allemands et les fonctionnaires polonais et ukrainiens? 

H.- Ce rapport était Verlable, le nombre des fonc. 
tionnaires allemands était Grès réduit. Il y a eu des époques 
où, dans le Gouvernement Général, avec за superficie de I50 M171. 
le kilomètres carrés, c'est à dire la moitié de l'Italie, 11 
n'y eut pas plus de 45 fonctionnaires allemands. Il v avait 
par consequent en movenne zu moins six fonctionnaires non alle- 
manas pur un fonctionnsire allemand, 

Q.- Quels territoires dépendaient de Vous, en tant 
que Gouverneur du Territoire Général ? 


H.- La Ро1оспе qui avait été conquise par l'Allema. 


т Í TT ст "e E .£ с - 
gne et l'Union cooviétioue a été partagée tout d'abord entre 


l'Union Soviétique et le Reich Allemand. 
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Sur la superficie d'environ 380.000 KM? de la 
Pologne, l'Union Soviétique recut environ 200.000 KM? 
et le Reich Allemand en reçut environ 170 à I80.000. 

Je vous prie de ne pas attacher d'importance à 
un millier de kilomètres carrés, c'était à peu près le rap- 
port. 

La partie remise à l'Union Soviétique, а immé- 
diatement été traitée comme faisant partie intégrante de 
14Union Soviétique. Les poteaux frontaliers à l'Est étaient 
les poteaux habituels depuis 1959. Le territoire qui reve- 
nait à l'Allemagne а été remis àa ce qu'on appelait le Gou- 
vernement Général pour 90.000 км“ , et le reste a été in- 
corporé gu Reich Allemand, 

LE PHESIDENT.- M. le Témoin, je ne crois pas qu'il 
y ait d'accusation quelconque sur l'administration, nous ne 


prétendons pas qu'elle soit mauvaise e 


ct 


ne valons pas la 


connaltre en détail, en ce qui concerne le Gouvernement Gé. 
néral. La partie intégrée au Reich ne nous intéresse nulle- 


ment. 


Q.- M. le Président, je n'ai posó cette question 


que pour montrer les difficultés contre lesquelles l'ad- 


ministration avait à lutter dès le début, étant donné ju'un 


domaine économique représentant une unité, était divisé en 


trois parties. 


Je pesse à 1а question suivante; avez-vous jama 


| de 


3 


fait procéder à des exécutions d'otages ? 


Se= Dans mon journal il v a les aits, moi-même 


Je n'ai jamais fait exécuter d'otages. 


З,- Avez-vous jamais d'une manière quelconque par- 


ticipé à l'extermination des Juifs ? 


< 
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R.- Je dis oui, et ie dis oui parce que moi je 
me uouve sous le coup de l'im. ression de ces cinq mois de 
raison T 
débats, et surtout en us de ce qui a été dit par le témoin 
HOESS, 11 me semble que je ne pourrais раз répondre devant 
ma conscience si’ je devais déclarer ici que la responsabi- 
lité retombe simplement sur ce petit homme. 
He n'ai jamais créé de Camps d'exterminetion de 
Juifs, je n'ai iamais non plus favorisé l'existence de ces 
camps, meis si Adolf HITLER a chargé son peuple de cette 
responsabilité effroyable, cette responsabilité m'incombe 
à moi aussi, car nous avons mené lë lutte contre les Juifs 
pendant des années, Nous avons fait toutes sortes de décla- 
rations, et mon journal représente un témoin contre moi, 
car les déclarations qui y fizurent sont terribles., C'est 
pourquoi je me vois obligé ае répondre à votre juestion dans 


ce sens par oui, 


Mille ans devront passer, et cette reponsabilité 


ne pourra pas être encore enlevée 2 l'Allemagne, B) 
pow Qe- M. le Témoin, quel buts poursuiviez-vous ? 


quelle était votre politique dans le Gouvernement G néral 
еп ce qui concerne le recrutement de travailleurs pour le 


Reich ? 


R.- Cette politique est établie dans mon instruc. 


tion. Le Ministère Public certainement me 1а présentera, et 


je crois qu'on peut gassene du temps si Je réponds à cet te 


1 


z question plus tard, avec l'autorisation ац Tribunal. 


S Qe- M, le témoin, HITLEK Vous-a-t-11 donné des ins. 


tructions quelconques sur la manière dont vous avez: à exercer 


Vos fonctions de Gouverneur Général, ? 


R.\ 





7 "Durant les dix minutes d'entretien ju'il m'a 


accordé dans son train Spécial, HITLER 


n'a donné l'instruc. 














H0548 - 0024 


Git/ 4 
I8/ 4/46 


tion de veiller à ce que ces territoires qui étaient com- 
plétement détruits, démolis,- tous les ponts avaient sauté, 
toutes les lignes de chemin de fer étaient hors d'état de 
fonctionner, la population était complétement en déroute - 
retrouvent une vie plus normale, et de veiller à ce que ces 
territoires puissent Jouer un rôle positif dans l'économie 
“ч, 

allemande qui était déjà assez aiificile.( 

$4.- Adolf HITLER a-t-il soutenu votre activité 
dans le Gouvernement Général ? 


R.& Toutes mes plaintes, tout ce que je lui trans. 





mettais, malheureusement il le jetait au panier. Ce n'est pas 
pour rien que j'ai demandé me démission I4 fois, Ce n'est m s 


sans raison me j'ai essayé maintes fois а 


te 


» 


régi mert comme officier. Il était intérieurement opposé aux 


juristes, C'était là une de ses ombres au tableau qui mar- 
qualent cet homme si grand par ailleurs. Il ne voulait раз 
reconnaître une responsabilité lormelle, et cela est malheu- 
reusement aussi le cas dans sa politique, comme 1'а1 pu le 
constater. Por lui, un juriste était un abe de pertur- 
bation vis à visde З on pouvoir. Je peux dire qu! en appuyant 


les tendances d'HIMMLER et de BORMANN jusqu'à l'extrême 141. 


mite, Il а rendu impossible toute tentative d'aboutir à une 


politique at gne, 


<= M. le témoin, quels sont les services du Reich 


» + p Y I 2 q^ s - ^ . 
{UL Vous donnaient des instructions pour l'administration 


du Gouvernement Général ? 


R.- Dans l'intérêt d'une accélération des débats, 


„ад 


ay l< ^n е aa ` us m | ° . «5 
ecia permission du iribunal, Је demanderai que ce soit le 


témoin BUEHLER qui en parle, 


de= Avez-vous ‘ame осёаё à 
P 9. us jamais procédé à du pillage d'oeuvres 
d'art ? 


= revenir dans топ 





i 


x 


| 





IUM 


GM/5 
18/4/ 46 


Re= Le reproche qui m'a touché le plus éteit ce- 
lui qui prétendait que je me serait enrichi par du pillage 
d'oeuvres d'art. 

\ Je n'ai pes crééde galeries de tableaux et pendant 
la guerre, îe n'ai pas trouvé le temps de nm'approorier des 
oeuvres d'art, J'ai veiller à ce que tout le patrimoine ar- 
tistique du paysdont j'étais chargé soit enregistré et cet 
enregistrement officiel à donné lieu à l'établissement d'un 
document officiellement connu. J'ai veillé avant tout à ce 
que les trésors d'art restassent jusqu'à la fin dans le 
pays, 

Malgré cela on a enÿevé des trésors artistiques 
du Gouvernement Ч^пёга1. Une partie а été enlevée avant même 
que mon administration ne soit entrée en fonctions. L'exné- 
rience montre qu'une responsabilité pour une administration 
ne peut étre établie ju'après un certain temps, c'est à dire 


lorsque l'administration est établie jusque dans les échelons 


A e x 


- 


inférieurs. А partir de Septembre I939 jusqu'à le fin de 
1959, il est certain que pendant cette DU As. oeuvres 
d'art ont été volées et cela est &bsolument incontrôleble, 
On les a enlevées comme butin ou sous d'autres prétextes, 
Pendant l'enregistrement des oeuvres d'art, Adolf 
HITLER a donné l'ordre d'enlever l'sutel de Veit SLOSS de 
l'Eglise Sainte-Marie à Cracovie, et d'amener cet autel dans 
le Reich. C'est dans ce but que le Maire de Nuremberg LIEBEL 
S'est rendu personnellement 


à Cracovie avec un groupe S 


Ct 
wD es 


| et а emmené cet autel. 


a 


me. — | 


Il y avait encore les sravures de Dürer qui ont été 


enlevées de Lemberg per une Personne chargée de cette mission 


avan, ma nomination. 


En 1944, peu de temps avant 1: défaite, les trésors 
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d'art futrent amenés en Allemagne, et dans le chateau de 
Seichau en Silésie se trouvait une collection de trésors 
d'art dont était chargé le Professeur KNEIEL. Un autre grou- 
pe de tresors d'art a été remis par moi personnellement aux 
Américains. | 

je Pants d.- Monsieur le Témoin, avez-vous créé des chettos 
dens le territoire du Gouvernement Général ? 

H.- J'ai publié un décret pour l'établissement de 
quartiers d'habitation Julfg,-Je ne sais plus la date, - 
mais en ce qui concerne les nécessités qui ont mené à ce 
décret, je répondrai au Ministère Public. 

de Avez-vous introduit des s ignes distinctifs 
pour les Juifs ? 


R. = Oui. 


x —— — «.«- ÁAVez-vous introduit le travail forcé dens le 
Gouvernement Général ? 
l H.- L'obligation àu travail à été instituée pai 
| décret au début, mais il ressort très clairement des termes 
| de ce décret, que je pensais exclusivement à une obligati оп 


\ au travail, à l'intérieur du pays, travail nécessaire en som. 
1e, pour réparer les dommages causés par la guerre, et en vue 
Р £o Р Ç  - 99° nu E. ^, 
des іпсегеіз de la collectivité du pays. C'était quelque chose 


endéfinitive, qui correspondait au Service du travail en ål- 


| ^ . ` 
x. AVez-vous pillé des bibliothèques comme le pr ё- 
tend le Ministère Public ? 
| H.- Je peux répondre très nettement non 2 cette 


y 


iuestioRj La bibliothèque la plus grande et la plus précieuse 


{ue nous ayons trouvée, qui était celle de l'Université de 


Jaguerlon à Cracovie, =- Dieu merci non détruit e - a été trans. 


férée par mes soins dens un nouveau bâtiment, et l'ensemble 


des ouvrages qu'elle contenait, y compris les plus anciens 








N … , 
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document, а été traité avec le plus grand soin (i 


4.- M. le Témoin, est-ce vous-même qui avez 
faït procéder à la fermeture des universités dans le 
Gouvernement Général ? 

Á Tlhorsque nous sommes venus, les universités 
étaient fermées en raison de le guerre, La réouverture des 
universités avsit étó interdite par ordre d'HITLER; pour 
ies besoins de 1а population polonaise et ukrainienne, 
j'ai trouvé un expédient en créant des cours universitai- 
res pour les étudiants polonais et ukrainiens , [ours où on 
se livrait à un travail universtteitre sans que les servi- 
ces du Reich puisse critiquer cela. En fall, la vie uni- 
versitaire continuait à exister dens la mesure restreinte 


imposée var la guerre évidemment, et cela d'autant plus 
jue nous avions un besoin urgent d'intellectuels, de per- 
sonnes faisant partie des professions libérales ,: médecins, 


avocats, etc... 


LE PHRESIDENT.- Ce moment vous convient-11 pour 





suspendre l'audience pendant dix minutes ? 


(Une courte suspension d'audience a lieu), 


&Ge- M. le Témoin, nous avons parlé des universi. 
tés, est-ce que vous-même en qualité de Gouverneur Général 
VOUS avez fermé les écoles moyennes ? 

AS )ма Proposition: de réouvrir les écoles mcyen- 
nes et les lycées, futr epoussée par Adolf HITLER, mais nous 
avons trouvé 1а Solution suivante ; nous 8VOnS réussi à or. 


ganiser l'enseignement secondaire sur le plen de l'enseigne- 
ment primé, et nai s avons toléré cet état de choses. 
W.- Maintenant une question tondamentale, 1 'Ac- 


cusation vous reproche d'avoir en 


W tre qualité de Gou. 
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verneur Général, dépouillé le poys de sagsubstance. Qu'avez 
Vous à dire à cela ? 

Re- Oui, ce reproche est peut-être sommaire, 
c'est un résumé de tous les événements économiques qul 
se sont déroulés dans ce pays, dans les rapports du Gou- 
vernement Général avec le Reich Allemand, mais ie voudrais 
préciser tout û ‘abord, que le Gouvernement Général а com- 
mencé avec un bilan économique terriblement déficitaire. 
Ce pays avait environ IZ millions d'abitants. Le territoi- 


__re du Gouvernement Général était la partie la moins fécon- 


———— amsa” ` Na ۶ 


^ 
[ 


de de l'ancienne Bologne, et la ligne de démarcation, tant 
vis & vis de l'Union Soviétique que vis ? vis du Reich А1- 
lemand avait été tracée de telle façon que les éléments 
essentiels de la vie économique se trouvaient en dehors 

ie ces frontières. Les frontières furent fermées tant en 
ce qui concerne l'gaion Soviétique que le Reich Allemand, 
et c'est ainsi qu'il advint que tout d'abord il fallut fai- 
re de l'économie : du rien dans le néant. 

La Galicie, l'élément le plus important sur le 
plan alimentaire pour la République Polonaise, avait été 
atcribuée à l'Union soviétique; la Frovince de Posen etait 
affectée au Reich Allemand; l'industrie charbonnière, c'est 
à dire la Heute-Silésie, appartenait au Reich Allemand et 
les frontières vis à vis de l'Allemagne avaient été tracées 


de telle façon que les usines métallurgicues de Czenstocho- 


wa 8preTtenstent étaient évide ment dens le Gouvernement G 


| ` 


neral, mais qu'à dix kilomètres de là les mines de fer a- 


vaient été attribuées au Reich Allemand. La ville de Lodz, 


le centre textile de la Pologne, fut attribué au Reich Alle- 


mand; la ville de V&rsovie,avec sa population de plus d'un 


millions d'âmes devint une ville frontière 


; Car la fron- 








NES" 
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tière allemande futr epoussée А I5 kilomëtres de saa 
capitale, et ceci eu poure ffet que la totalité des 
"hinterland" 8e agricoles de 1e région, de cette ville, 
ne fut plus à notre disposition, C'est ainsi Tue l'on 
pourrait énumérer toute une quantité de détails, et de 
nombreux faits, mais cela nous mènerait trop loin. Voilà 
pourquoi 11 fallait veiller d'abord à ce que 1а vie püt 
être remise en marche. 

Nous ne pouvions assurer le ravitaillement de 
Varsovie pendant les premières semaines, qu'à l'aide d'ins- 
tallations allerandes pour une alimentation collective, 

Le Reich Allemand, livra alors 60%@00 tonres de blé, bien 
entendu à titre d'avance, et cette avance, j'en avais la 
lourde responsabilité. 

L'économie financière fut commencée avec un bud- 
get de 20 millions de Zlotys que j'avais obtenus à titre 
d'avance p= du tei ch. Sk Je tiens compte de ces points de 
départ d'une économie absolument appauvrie par 1а guerre, 
et sk ie songe qu'en 1944, le bremier Janvier, les écono- 
mies de le population indi gène s'éólevaient à IT nilliards 

r > 
et demi', et que jusque là on étatt arrivé à assurer L'ali =- 
are TEE de la population jusqu'à un certain point? Je 
songe encore, qu'à cette époque, dens les usines et dans 
les districts industriels Peconstruits - une reconstruction 
& laquelle les Services du Reich ont eu une participation 
essentielle, et à laquelle le Ministre du Reich SPEER et 


le Reichuarschall ont eu des mérites tout particuliers, en 


aidant à la reconstruction de l'industrie polonaise - plus 


de 2 millions d'ouvriers 


9, 


plein salaire étaient actifs 
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La récolte s'était élevée à un 1.600.000 tonnes et le 
budget üe l'annee de 20 millions de Zlotys en 1959, s'é- 
tait élevé à 1.700.000 de ZLotys. Il faut bien dire qu'il 
s'agit le de cestains points essentiels que je cite, mais 
qui témoignent tout de même du développement général de 

la Pologne. 

" Qs- M. le Témoin, en votre qualité de Gouverneur 
Général d:ns les territoires administrés par VOUS, avez- 
vous persécuté les églises et la religion ? 

H.- J'ai eu l'occasion avec l'Archevêque, qui 
est maintenant le Cardinal SABIEHA à Cracovie, d'avoir des 
contacts fréquents, il m'exposait ses огіеғз et ses griefs 
n'étaient pas peu de chose, 

J'ai eu l'occasion d'intervenir à propos de 1'E- 
vêque de Lublin, et de, lui sauver ainsi la vie en l'arra- 
chant aux services policiers, mais en ce qui concerne le 
situation générale, je pourrais la résumer de là façon sui- 
vante, tel que le Prince SABIEHA 1'a feit dans une lettre 
jui m'a été adressée en I942 et où 11 est dit textuellement 
Qu'il me remercie de mes efforts 1hfati sables pour assurer 
la vie de l'Eglise. 

J'ai fait reconstruire les séminaires de prêtres, 
et dans tous les cas d'arrestation d'un prêtre i'ai fait 
des démarches pour sa libération dans la mesure humainement 
possibile. 

Le cas tragique de deux collaborateurs de l'Ar- 
chevêque SABIEHA, qui ont été fusillés, а été évoqué à un 
moment donné par l'Accusetion et a pénétré profondém nt en 
moi-même. Je ne saurais en dire davantage : les églises ё. 


taient ouVertes, les séminaires lonctionnaient, les prêtres 


зе Voyaient assurer l'exercice de leurs fonctions, et le 
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couvent de Czentochowa se trouvait sous ma protection 


personnelle, ainsi que le couvent de Camaldulenzieus près 
également. 
de Cracovie, ordre qui se trouvait sous me orotection 


11 y avait des affiches partout dans ces couvents disant 
que j'en étais personnellement le protecteur. 


Q.- М. le témoin, quenj&vez-vous entendu parler 


our la première fois du camp de concentration de Маїаа- 


Re- C'est en I944 que itai entendu pour 1а 
première fois le nom de Maïdaneck, en liaisons vec l'a- 
vance ru3se. En ce qui concernait un camp prés de Lublin, 
ou asns le district de Lublin, il en etait plus ou moins 
question, depuis des années, si 1e puis m'exprimer ainsi. 
Je crois qu'en 1941 déjà, quelqu'un m'a dit un 
| soup Jue les S.S. avaient établi un grand camp de concen- 


tration prés de Lublin et qu'ils xdemsndaient des m téri-ux 


As á à 


de constructionà cet effet, А ce moment là j'ai doné 
ordre au secrétaire d'Etst Buehler def -ire une enquêté 
et onme dit alors par écrit de la part d'Himmler , qu'on 
était obligé de créer un vaste camp afinde faire unré. 
servolr de vêtements, et de mabéries$à pour les SS qui 


etaient sous ses ordres, Ce camp fut par conséquent créé 


sous la dénominationg:/nérale :" ateliers,usines SS". et 


je dois dire maintenant que moi-même $ pouvais d'informer 


jusqu'à uncertain point, ééent donré que les témoins 


qui ont été entendus jusqu'ici ont Œ nfirmé que dans 1'en. 


tourage du Fuehrer omne savait rien de toutes ces choses 
⁄ ° 


Nous là-bas, nous tions evidemment plus indé. 


pendants, la radio étrangère et les journaux ennemis,ainsi 


que les journaux neutres m'ont apporté des détails, 
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12 & 12 h. 


Enréponse à mes questions, continuelles, sur le 
sort des juifs déportés onme disait constamment qu'ils 
état ent dé lecés vers l'est afind'y être concentrés et 
afind'y travailler., mais à travers les murs mêmes Ikanu- 
як l'odeur arrivait et par conséquent toujourset 
sans orrÉt je m'informais de ce qui se passait.  Unjour on 
m fit un rapport sur Belsak et je me rendis dans cette 

\ ville «Dans levgiture Globotschnik re montra une fausse 
immense dont 11 disait que c'était un Гоззе de protection 
. é tabli au moyen de milliersd'ouvriers, He parlais а 
certains de ces ouvriers qui étaient peut-être des juifs, 
de leur demandais d'où ils venaient, depuis combien de 
Temps is | ualent la, Globotscennik me dit qu'ils гаф 
vaillsient ici maintenant et que lorsqu'ils -ursient fini 
=ils étaient de France , ily ne savait pas d'où- ils se- 

“<ç raient transportés plus en avant vers l'Est. 

N Dans la pæmion même je n'ai pas fait d'autres 

Галабаи: ma Ï s 4 orults couraient disant que les 


juifs étaient tués de cette facon connue du monde entier 
meintenant.,et ces bruits ne s'arrêtaient pas. Un jour 


| j'aie xprimé le désir de visiter ces usines SS des environ: 


de Dublin, et de pouvoir cow tater ce qui s'y passait; on 

me dit qu'il falla it une &utorisstionspéciale de He bich 
j et de Himmler., Je demandai l'autorisationà ce dernier 

qui me déclara qu'il me priait instamment de ne pas aller 

dans ce camp. Quelque temps passa et le 7 février 1944 


‚ Je réussis pour la troisième fois , -je dois le dire dans 


rises de cette guerre- à être recu personnellement 


par Adolph Hitler. 
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e — Vous ne connaissiez donc pas non plus les conditions des 

camps de Treblinka, et Auschwitz; etc... 

Re - Non. 

š О. = Et Auszwitch ?R-Oui, ce n'était pas dans le Gouver- 
nement Génóral 


Q| = K, le témoin, l'accusation, sous le numéro USA 


275 ^ еч Y ا‎ e 7 "m "y^ 0 " Y^ APT et ` ` " = г” À т\с t ce БА, rq | a] ` у aà t 1 

É " , P E с M 4 U c — x بد‎ — vd L ОЈ Wd v. cie سف‎ ++ camps | ص‎ ddu NN A de ¿< V < w [1 un 

1 ` ) - pn 1 "^ V d Э Ы "I" A. ` 
bd bed d ILE 2 LeLUEILL er d ds. Siu " ае - оор» ; VoZz-VOou uelque спове 


de cette action. Avez-vous jamais eu, entre les mains, un tel 


R. ~ J'ai été surpris de voir que l'avocat gen ral américe 
^ є "уь PA w ` A ri ra " IA у -- ` 5 (N : <. i+ 46^ | ` Y q 17 y T elu A ` ` = 
» i S Dz Q 308G AT goe UE 11 U Su L la A V MJ UL UC UL OI (2. `w rie VW CO de Varso vie 
e = . А d "= е ; P Р - s — m 2 4 p olio ne š L r 1. ` | . d 
Lorsque il me dit que се т pporv ш "avait ét adresse 


- | -_ - ` см 3797 үзү“ 7 -5 "m" : > . (^ q "- y "1 \ см "1 " - + à / y ) € t- ^ "Wa e 4 ` ` 
été trés surpris, mals, QepUlSy la QUES LIUL est cclalrciee 





rs r y "s e ү € +a f = Y ~ C 4 i с f^ m a , + , 1 ‹ S a Tai ` d i - ` 
М е га, Il е, 4. ۴ LJ c Ш c 3 cA Li - RÀ ` =; м, V \ „ШЫ 2 x LU LI e [IL Ai O Сд LA LL S d` e nvoy 1 
' у m - 11 C 2 4- ° 2 4 = ` | — d` = ^ ب‎ 9 . 3 ` me * S! + 
{ч "4 ra 7 m N "nc » 1" $ 4 Im, ` | = гм" "1 l^ i AC - j ^^ y^ ge 
m ê | di SOUS ее още , еи , e L ace -— وا ار‎ zi uel UE OS T ULIO L 1S Cu 
7 с г r су ү» Le y^ + T - = t 1 - 
À ` CLOUE 5 " ә C 4 - L L10NS DUV А. MO we 2 410 9 OIL $ u. net UL © Ç, LÁ 9 Ol LL U aag 
- 
\ 
] i ] =P jou E - - 1 à А ` € du ra م د‎ + ` m v 7 s А. m de ص سا‎ ] J ыа _ wy - | 
) les gerniers JUL Ә 9 Че a destruction au чө ae Val SOV J е, | 
| | de A? 2 = ` 24 Д р" B Lo: Ре - a : s xis ulia diii r < aü > ' ۹ L A 
‹ 4 | с Í | f^ "Y" t » ro | mom , 7 md ^ ^ ^ 
а EL тате à la guite d'un orare lrecv4B uimnier , Sc ns i1nvqdi- 
— aa a 
\ ч 7 c 1 4 4 > "4 1 T" Y^ ` «^ F1 ` \ < сч À 7 -- -j A VY (N C 7 ^^“ % е4 71 7 ` ьа M m y ¥7 "уэ 4 + "^ E ~” m^ n | FX pr 
\ vention d'une administration quelconque du vterrivoire QU vou- 
| 
f 


V^ A a ^x p 2 y | = € "^" 2b ^ l^ > / 1" " у” í ү” C p à ^ 4 ё 

vernement générafe Lorsque chez nous, on parlait là bas de la 
Wa 
c p 17 4- 4 Y "| 1 гч pm i t ra Y rm , eu -j EN O Б а. 1 ' E * x L { 6 m * 47^ ы 4 ri 

destruction du Ghetto , on nous disait qu'il s'agissait d'une 
5 oy p An (hoe ++ А, TT єз» «rs c m + T „уз M tn are 
insurrection du Ghetto de Varsovie et que l'artillerie avait 
at О E coo no T ri ler ce tue 5 петт тее +7 on Mess È | t A ar 71 
- o nd Н! eV c VL Ç pm ері ne „сү L LL бә C. L Ç V abi A4 Mal = , О ú. ы, apor و“‎ 
les comptesrendus à ce sujet ne me 


` Qe - Quelles mesures avez-vous prises pourassureïr le ravi. 
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LJe 


Ze - J'ai pris des mesures pour établi 
importer des machines, etCee, rétablir des coorporations de 


paysans, еТСое ө 


Je = J'en parlerai avec le témoin Buehlere. 
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R. - Le Reich nous a beaucoup aidé dans ce sens j 
il а dépensé de nombreux millions de mrks pour des semances, 
| pour du bétail , du cheptel, des machines, etc... qui ont 
été introduits en Pologne. 

Q, = M. le témoin, vous avez dit ce que vous avez 
fait dans l'intérêt du bienétre du gouvernement générale. 
Mais le Ministère public хризххаркавнехвї vous a présentéf 

qu'il vous reproche 
une série de déclarations, et ces déclarations tirées de 
rotre propre journal,intime, semblent en contradiction 
avec ce que vous dites en ce moment. Comment voulez-vous 
justifier cela ? 

Rə = Il faut prendre mon journal dans son ensemble 
23 volumesgE ne saurait être lu d'un bout à l'autre, et il 
n'est pas possible d'en extraire un jugement individuel 
Mais, pg2 ailleurs, je n'ai pas l'intention de 
les rem une période sauvage et tempétueuses, 
terriblement passionée, et dans la pression d'un pays en 
flammes, dans une lutte décisive à la vie et а la mort, 
seuls de tels mots peuvent tomber de la plume. 

Je dois dire que, dans le détail, il y a des mots 


4 — Фл 2 +. ex «5 £ + À ` =a met т Ф a е 3 man die e on 
effroyables, ет al € té mel-u ieme bouleversé de certains 


wc 


propos que j'ai pu ten an nS 


Qe - Dans un document des USA 297, il est question 


Officier d'Administration Supérieure. Je voudrais vous fair: 
tenir ce document, et je voudrais que vous me disiez si le cc 
contenu de ce document est conforme à ce que vous avez dite 
Vous trouverez cela page I, au bas, second alinea. 

Re ~ Il s'agit là du résumé d'un discours. 
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LE TEMOIN,. ~ 297, je crois. 
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pardon,  C488T le n+ 2448 
Ls TEMOIN. = C'est bien 244. Tournez la nage, et 


VOUS verrez 244 de voudrais vous rendre ce documente. е 


+ ما س 


E , 


vous prie de ue poser des questions sur des phrases isolées 


J Д.А. „к 


de се document. 


Dre SEIDL. = Il s'agit du n? 297, M, le Président. 
LE PRESIDENT. = Oui, oui, j'y suis. C'est le document 
USA 297 ; EC 544, IG, ІТ. Est-ce cela 7? 

Dre SEIDL.— Parfaitement, c'est exact. 
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conforme à celui de tous pays occupes 
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a l'air d'un pays occupé sur le plan culturel. 
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Nous avions une radio еп langue polonaise dirigée 

par des Allemands „ Nous avions une presse en Polonais con- 
trôlée par lesAllemands , et nousavions un système sc solaire 
polonais d'école primaire et professionnelles où 80. 000 
instituteurs donnaient leur enseignement sous le contrôle 
des Allemands. Les théâtrespolonais , dans la mesure ой 
cela était possible , et dans les grandes villes, furent 
réouverts. Là où des théâtres allemands furent réintro- 
duits, on veillait à ériger en même temps un théâtre ро1опа: 


v s de 


Oui, il y eut l'image grotesque que, après AOÛT 1944, au 
moment où l'on annonça la guerre totale, à Cracovie, 
le théâtre allemand fut fermé parceque tous les théâtres 


4. " um od Ua, pn. "уэ + À. ч -N b + - ~ Z f. 070 y“ ۽‎ ` см "+ ` ى‎ 1 , + L ` A ^ 4. 
allemands furent fermés à cette époque, mais que les théëäsrea 


polonais continuèrent à jouer. 

Moi-même, en 1939, j'aidemandé des musiciens les 
ољ Ü - 4 q Ры "1 e D, fa ra 9 A e ` Jan D „ gn Е q = - , + ri = 
PLUS é minents ae La Pologne, des Pr OLesseurs ev aes 


l'Orchestre philimrmonique de Varsovie, qui a donné des 
concerts ju squ'à la fin de mon service en Pologne: 

Jtai-eréé-un Musée Chopin à Cracovie, et j'ai 
fait venir de l'Europe entière des objets ayant appartenu 
à Chopine 

Qe = Je pense que cela suffite 

M. le témoin, vous contestez donc avoir pris des 
mesures quelconques concernant l'exte rmination de la culture 
polonaise ou ukrainienne ? 
R. — On ne peut pas exterminer une culture, même 
si j'avais vris des mesures dans ce sens, cela aurait été 
de ma part insensé, 

Qe — Vous dites donc que vous avez fait tout ce 


qui était en votre pouvoir pour veiller à la santé de 1а 


population e t pour éviterles épidémies, ? 











T III 
H0548 


I8 AVRIL I946 — 0040 
18 Н./15 H, 
К. - Là encore, je crois, le Secrétaire d'Etat BUEHLER 
pourra confirmer ce que j'ai déposée 
Pe Qe - M. le témoin, le Ministère Public, sous le numéro 
URSS 225, vous a présenté un extrait et il s'agit là d'un 
compte-rendu de la séance de la Police du 30 MAI I940. Vous 
le trouverez pages 33 à 389.. 
Re ~ Si le Tribunal n'y tient pas, je n'insisterai pas. 
Qe — Je voulais simplement dire qu'il s'agit des 
professeurs de Cracovie; apparamment si cet écrit est exact, 
vous avez dit e.e... 
R. ~ Puis-je vous interrompre au sujet des professeurs 
de Cracovie ? | 
/je vins à Cracovie, Le 5 Novembre, 
LE 7 NOVEMBRE 1959,/avant mon arrivée, les SS et la 
Police, comme je l'ai su plus tard, ont convoqué les 
professeurs de Cracovie, et, par suite, des hommes et parti- 
пёт 


culièrement des vieillards vé rables ont été arrêtés e t ont 


207 ва جس‎ ue ا‎ — ce — M - 


été envoyés danse un camp de concentration; je crois que c'était 
à Oranienburg. J'ai reçu cette information à mon arrivée, 

Tout ce qui est écrit à ce propos dans mon journal intime.est 
xact, et je voudrais - sous la foi du serment - insisté 


sur le fait que je n'ai pas eu de cesse avant que le dernier 


— 


de ces professeurs, si je pouvais encore l'atteindre,fut libéré 
encore une fois, c'est-à-dire en MARS 1940. Voilà tout ce 
que je puis dire à ce sujet. 

Qe - Cette séance de la Police du 20 MAI 1940, f£uxkxx 
s'occupa aussi de l'action que l'on appelait l'action А B, 
c'est-à-dire une actionexceptionnelle, 


Avant de vous poser une question pr dite à 


0 
je pas > 
се sujet, voudr&B-vous donner leeture de 2 pxgesxde votre 
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T. 
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ct 


journal. L'un se rapporte à une réunion qui & eu lieu le I6 


MAI 1940, et, après avoir décrit la situation exceptionnellement 


et particulièrement tendue, il est dit ceci que, d'abord, il 
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s'agirait d'intenter une action pacificatrice $ç vous avez 
dit textuellement : "ces actions de violence doivent être 
empêchées sévèrementsdans tout événement, il faut adopter 

le point de vue de la protection du Fuehrer et du Reiche." 

Je cite maintenant la fin $ "Au reste, l'action a été a- 

journée jusqu'au I5 JUIN 1940", 


L 


td 


12 Juillet, une Conférence a eu lieu avec le Cone 
seiller de Ministère dans un Département de la Justive et 
là, vous avez dit textuellement,sur la question de ce 

qu'il faut faire avec les criminels politi: 


cours de l'actyon A.B. : "Il conviendrait de procéder 
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décider de tout cela". 


Maintenant, je vous demande ce qui а été fait 
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Qe ~ Est-ce qu'il y avait une police polonaise ou Ukrainienne 
dans le gouvernement général ? 

Re - Oui, il y avait 25.000 Foliciers de toutes espèces 

polonaiseg 

de nationalitég. Il y avait aussi environ 5.000 Officiers 
ukrainiens. Ceux- là dépendaient évidemment aussi de la police 
allemandes 

Qe = Monsieur le témoin, j'en viens maintenant à une 
des questions les plus importantes. En 1942, à Berlin, 
à Vienne, à Heidelberg, à Munich, vous avez fait des discours 
importants devant un auditoire congi&érables Quel était le but, 
leobjet, de ces discours, et quelle suite ont-ils eu ? 

R, = Le texte de ces discours existe. Il est là, D'est 
la dernière tentative faite par moi EEXxfÉZXXEXEEXXX, par une 

ernière réaction de l'opinion publique, géur attirer l'attention 

d'Adolph Hitler sur les circonstances qui règnaient. J'ai 46-4 | 
claré alors qu'un Reich sans humanité et sans droits ne pouvai 
pas subsister longtemps 4 d'ai dit aussi beaucoup d'autres 


choses dans ce même sens, fA la suite de ces discours, j'ai 


С» 


té par la police à Munich et 
je fus privé de touses mes fonctions à l'intérieur du Parii. 
Comme ils 'agissait d'un fait d'ordre intérieur, je veux éviter 
de formuler autre chose à ce sujet icis. 

Qe - Est-il exact qu'en liaison avec ce fait, vous avez 


voulu vous résigner, et quelle a été votre réponse ? 


ғ 


R, - J'ai déclaré que, pour des raisons politiques 
étrangères, il n'était pas possible qu'on me libère au moment 
donné, 


Qe - Je m'étais proposé de vous sm ишеге, M, le témoin, 


un certain de citations de votre journal, Mais, compte tenu 
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Q. = Oui. Mais, d'après cet ordre d'Hitler, vous étiez nommé 
immédiatement et vous n'aviez pas de supérieur immédiat, Seul, 
Hitler était au-dessus de vous ? Paragraphe 3, article I. 

Re = De quel ordre s'agit-il, Je voudrais qu'on me 
le mondres Je vais enguite l'expliquer immédiatemente 

deals Chef d'Administration étaidb directement sous les 

ordres du Fuehrere 

8. = Oui, je peux à ce sujet, pour éclaircie la 
question, spécifier qu'au paragraphe 3, il est dit ¢ "Le gouverneuj 
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l vous „ été nommé Responsable du plan de Quatre Ans en Pologne ? 


В. ~ Par Goeringe 


atm 


Qe - Par conséquent, vous étiez sous les ordres de 
[Goering pour exécuter de Plan de Quatre Ans en Pologne ? 
Re - Léhistoire de cette affectation ; très breves 
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Séance tenue le L8 avril 1946 sous la 


Présidence de Lord Justice LAWRENCE 


-séance ouverte А 14 he 10» 


COLONEL SMIBNOV.- Dites-moi, eccusó, mi était 
T? es DE 4 


en feit le chef du perti travailliste dens le Gouvsrnement 


Général ? 


Re = Je n'entenäs riens 
i$- Je vous demende ceel : près le 6 mei 1944, 
une orrenisationnezi а été créée dens le Gouvernement Gónó- 
rel. Qui а йўашй été nommé chef de perti ? 


Ra -MOL . 


Qe - Donc vous aviez à ce moment là l'édminis- 
tretíon de le vie politique nezie et de la police. Vous 


11 


portez donc la responsabilité pour le vie politique et 1' га ~ 


ministration de 12рс1ісе ? 


R, - Si je dois répondre à cette question, 


je dois protester contre votre affirmation selonlequelle 


teurais au le direction de 1еро1ісег 
р 
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de - ФЁ1 l'impression que ce n'est qu'einsi 
qu'enpeut comprendre et les ordres âu Fuehrer Hitler et 


les autres documents que je vous аі dòjà ennoneós, 


Re = Send toute, 81 l'ortient compte des 
faits, et де la réalité de le vie, 

Qe = Passons è un autre genre de question $ 
dites-mol,'vous avez pris connaíss&noe de Maidahek seulement 
en 1944 ? 

Re - Enl944,0'2.t cette année là qe j'ai en- 
tendu përler pour la lère fois de ce nom, perce qu'il avait 


êt 5 communiqué par le chef de la Presse biaschnere 


ЕЗ 
ч 


Qe - de deman derei à ce qu'on vous pršsente 
undocument fait per vous et presentó per votre ёуосёе$» C'est 


votre rapport sdressê à Hitler et daté de nei 1943, 


Je vous lis une page de ce геррог+ et je vous 
réppelie qu'il est crit en 1943, meié 1945, Je commenc 
le citation : ( 7 mei), " Enqualité de preuve pair prouver 
" lo menque de confiance qu'on eveit dens le gouvernement 
" ellemend,je vous montre un extreit oersctiristieue de la 
" déposition du chef de la police de la Sécurité, adressé 


" au Gouverneur Général." 


Re = Unmoment, Ce doit ‘etre un autre passtze, 


J'ai ici le passage dens le texte allemend à le PL 35 , 


Vous evez commencé рар une eutre phrase; elle 
commence de le шепіёге suivante 1" une grende partie de l'in. 


telligence polonaise..., " 


ERESIDENTe- Quel page ? 





COLONEL SMIRNOVes p.35 Gans le texte allemande 
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L'ACCUSE. = Il commence de le majière suivente ; 


" Une zranãe partie..." 


COLONEL _SMIRNOVe = Je continue le cit&ion 3 
"Pourprouver le дасг de manque de confiance du Gouvernement 
Gónárel,..." ce sont vos propres perolese C'ost unextreit 
cerectiristique du compte-rendu du Chefde 12 Police de Sécu- 
rité SD dens le Gouvernement générel. pour le période du 


ler eu 31 mai 194% 


Re = Je vous prie de me faire montrer ce pas= 


зате, саг je ne le vois pasé 


é 
Qe - C'est unpeu plus nm t{ Donc, ce que vous 
“etes en trein de dire meintenent n'est pts dars ce аосч= 
ment a 


Re - Si, mais c'est un peu &£u-dessuse 
Ree Т! s'agit ici de points de suspension, ils ont 


au “etre omis dens le textes 

Qs = Je recommence à partir де l'endroit que 
vous ävez еп bes.Regerdez sur le texte À" Le plus grende 
partie des intellectuels polonais ne se soumet pas à l'in- 


fluence et oppose sux Allemends une £riixik$ certaine 


^ 


activité à Auschwitz. Bien que ces $vbnements ne soient 
ss trop tumultueux 11 feut cependent indiquer souvent que 


1tattitude âes Polonais n'est pes meilleure." 

Faîtes ettentionà la phrase suivante :" 
n Il y ades caps de concentration à Auschwitz, à "eddsnek 
01$ des extermiretions massives de Polonais ont lieu conti= 
" nuellement". Comment cela s'eccorde avec cet endroit de 
votre rapport où vous-m^eme en parlant де Maiäenek et 


à! Ausxhwitz? Commen t conciliez-vous les deux choses ? 


Rs = En ce qui concerne Meidenek nous pers 
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lionsde l'extermination des juifs. J'en & entendu parler еп 


été 1944. Jusqu'à ce moment là la mot Ма1дапеК $tait toujours 


mentionné en accord avec l'ezterminetion des juifse 


Je vous lis du texte qui a été prósentó qu'en maig 


1943 vous &viez connaissm ce des exterminations mess ives de 


Polonais à Maidenek et qu'en 1944 vous avez pris connaissence 


des exterminetions massives de juifs dens Meîidaneks 


Ra - A Dertir de 1944 des documentsofficiels m'ont 


été remis per la presso ёїга pères 


Qe - Meis eu sujet des exteminat ions massives de 
Polonais, vous en avez prix connaissence en 1945 ? 

В. = C'est contenu dans mon mémoire. Je n'ai pas pro- 
testé contre cela. Ce sont les faits que j'ai frésentés dM Qu 
Fuehrer: 

Qe - Фе demande qu'on vous présente mintenent un 
eutre document „ Le connaissez-vous ? 

Rə- C'est une instruction du 3 octobre 1943. Je sup- 


pose que ce tecte correspond з xactement au texte de 1' irs truction 


Qe - Cela correspond perf&itement avec le texte ini- 


tial e Votre avocat peut voir Si cela correspond ou none 


J'ai une question à poser : comment e pprécliez-vous 


cet ordre signé per vous ^? 
> 
Re - Oui, je l'ai vu, je l'eiic1, Oulie 


Qa - Vous étiez Président de l'Acadónie de Droit 


du Reich, donc vous conneissiez aï moins les éléments jlement& ~ 
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pes fe droite Vous pouvez eppréciez cet orâre que vous 


avez Signé vous-meme ? 


LE RESIDENT- Avəz=vous le numéro ? 
COLONEL SXIRNOVe - C'ést URSS 355,M Le Pró- 


sident. 


LE TEMOINS = C'èst 1à le rédaction générale 


d'une ordonnance concernent les tribunaux d'exceptions 

Il est prévu que 1а procédure sera ordo nnée раг un juge, 
qu'onrédigere unprocès-=verbel, et que le procèdure sere 

trensoritee Au reste, j'avais le droit de gr ace, de sorte 
que chaque condemnetion,chaque vverdict бетга n'^etre soue 


inis. 


Qj - Je vous demenderaide nous dire qui se 
trouvait parmi les juges. Peut-"etre vous reporterez=v ous 


eu premier point du paragraphe Še 
Re = Oui, lapolice de Sécurité, oui: 


Qe = Vous p&rlez de vos reletions avec la 
police; pourquoi justement la Police de le "écuritô aste 


elle eu le droit de disposer de la population polonaise ? 


Re - Parce que c'óteit le seul moyen de 
gegnerune influence Sur lescondamnati ons, sur les verdicté 
n'eveis 
i je mxgk pes phiié cette ordonnance nous n'eurions pas 
eu le moindre pouvoir de controle sur les actions entre» 


prises per le Police» 


Qe - Vous parlez de votre droit de gr&cier: 


Је vous rẹ pelle le paragraphe 6 de cet ordre :" Les ju- 
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gements de ces tribunaux de la Police de “écurité sont aps 


plicables immódietement,s " Je vous rep pelle qu'il n'y eveit 
qu'une seule veriente de condemnationà mort, alors que pou- 


viez-vous modifier imusdietement après le verdict, Le cons 


damné óteit condemné à “etre fusillé ou perdu ? 


Rè ~ Melgré cele le jugement devait m' etre 


remise. 
Qa ~ Oui, mais cet ordre itait ішшэйіг+е- 
men t applicable, 


Ra =~ M'était une instructionde caractère 
général que j'eidonné là. C'est un repport avec le didt 
de gr ace qu'onm'a conféré à ce moment là. D'ailleurs la 
commission pour les recours en gr ëce а agí continuellement. 


Les dossiers nous étaient envoyés d'après le procès-verbal. 


Qe = 5i vous parlez йи droit degr ace je 
vous poserei encore une question • Vas vous reppelez ce 


que représent ait l'action АВ ? 
F, - Qui. 


Qs- Vous vous r&ppelez que cet ecte 
dófinisseit le mise à mort de milliers d'intellectuels po- 
lonais ^? 


R&é^- Nons 


06 Alors, qu'est-ce qu'elle représentait 


dans ces conditions °? 


R. - Cette action A B était Gans le 
cadre de l'action de pacification générale. Mon but ota it 


à'ettenir par une procédure nettement $teblie 1' exclusion 


des actes arbitraires de la police. Tel était le but 
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Qe - Je ne comprend pes trés bien votre 
a éfinitions Qu'a=t-on felt без gens qui étaient soumis à 


cette action ? 


Re = Il s'ezit ici, tout d'abord de 1' ar- 
erestetione 


Qe- Je vous demande ce qu'onen 8 faite. 
вё On les а err etós* 
Qs- Bon, et ensui te. 


R46 On lies а mis en survef llence; et бе 


plus ils óteiert soumis à le procédure qui a éts Steblie. 


Q;-; L'enquete judiciaire ? ou bien est-ce 


que l'effeire dénendei t uniquement de lapolice ? 
R.- La rclice âirigzgeait cele. 


Q.- Autrement dit le police dirigeait 
l'exterminat ion de ces gers une fois qu'ils ota ient err e~ 
tése 


Rə- Oui. 


Q.- Dites, moi, je vous prie, pourquoi au 
шореп+ de l'exócution de cette action inhumeine vous avez хет 
vewuw refusé votre aroit de grece dans l'ordre qu'on vous 


а próscntó euparavent ? 
В.= J'en A feit usage’ 


Q.- Фе aemanûere i à ce qu'on vous présen- 


te vos ééclaretions du 30 mei 19424 Vous vous rappe"'ez 
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cette confcrence &vec la police du 30 mai 1940 ? Vous 





avez définitivement mis la police eu courent... vous vous 
souvenez ? Il y a le pas-age suivante of vous avez déclarée 
que toute tenteative d'exceptionjudXk-ire dans les ections 
de police өп ce qui concerne l'ection AB deveit être cons 


sidérée comme une treitrise ervers le Gouvernement Général. 


Vous vous souveZgez de cela ? 


R.- Je ne me гёрре11е pase Il faudreit voir 
l'ensemble de ces évènements qui concerne un certein temps 
de plusieurs seme nes. Il ne faut pes extreire une phrase 
il faut traiter l'ensemble de l'évolution d'un problème 
qui а duró pendant des mois, car ce n'est qu'à ce moment 1а 
que j'ai cráá cette comuission de recours en zr$oe. Entre 
temps, il y а une protestation pour les actions de recours, 


et ógalomant l'introduction d'une juridiction normale. 


e - Je ne crois pas que vous puis Siez r$- 


sumer cela en une phrase. 


Qe = Mentenent, je vous perle des peroles 
qui pour des juristes sont inzeàmissibles,.Je ne vous lirai 
que deux phrases :" Ls Commission бе grace qui se trouve 
devént moi n'est pes intéressé per ces affairese L'opšration 

AB doit être menée exclusivament për le chef de la police 
ds Krueger et scs auxiliaires: C'est purement et simplement 
une opération intérieure de repršsailless" Donc, vous avez 


refusé le droit de 2rêcce. 


Re - А ce moment là. Meis si vous suivez 


tÁ A 3 LY | ^ 
l'évolution ultérieur de l'ectioniB, pencent les semeines 
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suivantes, vous verrez que cele n'est pes entré en vigueur 


C'était une intention, une mauvaise intention, que Dieu 


merci, j'ai abandonné à temps. 
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Peut- etre mon défenseur pourrei 
chose à ee sujet. 


Ҹә - Non, meis là encore une question 3 avez- 


vous refusé votre droit de gr&ce ? 


R. Non. 

Q=- Bon, elors comment pourrait-on comprenîre 
autrement cette sentence f "ls Commission de grâce qui se 
trouve devant moi n'a rien à voir аузо cette affaire." Com- 
ment comprendre cela ? 

R= Il ne s'agit pas d'un àscret, d'une instruc- 
tion; ce n'est pes le réglement définitif de l'ensemble 
c'est une remerque transitoire concernent des пз gociati ons 


de délibération qui ont дигә pendant des jours entierse Il 


fet tout de même s'efforcer de reoonntitre l'image défi nit i= 


ve que représente une évolution et non pes en extraire des 


aspects provisoires. 


de - Oui, je conprends très bien, meis je vous 
demande lë chose suivante : сесі а té dit eu nonent dêvuèe 


réunion de le police, et vous lui donniez des instruct ions 


R'- Раз lors de cette sóence. Фе suppose que 
cela s'est feit plus tard dens un eu tre moment.Lè on s'est 


contenté de discuter de l' ection; d'ailleurs j'eveis aussi 


à еп pérler а: Secrétaire d'Etat Buehler» 
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Q. - Bien. Pendant ces discussions avec la 
Polices eu sujet de l'action AB, vous lui avez décluré le 
, 
résultat de cette action concornent le commission de grace 


C'est Lienecle, n'est-ce pas ? 


R. - Cette phrese se trouve dens monjournel 
meis n'e.t pes un résultat, се n'est pas un effet, c'est 


une causae. 


);- leut-être devrais-je vous présenter en 
core une phrese pour juger des ésultets de cette action : 
и Nous n'ayons pes besoin ёв mettre ces éléments dans les 
camps de concentration allemenà parce que alors nous a&8r- 
rions des tracas et des rapports ópistol&!res avec les pa- 
rents. Il vaut mieux liquicer ces 51 óments, Faisons cele. 
de la façon sxixaxkax le plus simple". C'est bien cela 
n'est-ce pes ? 

R, - Oui,c'ect un mot terrible, meis Dieu 


merci ce mot n'est pes devenu une réelitée 


j.= Oui, mais ces homnes ont 5t à exécutés 


même si votre idée n'a pes eu йе suite, 
Cela a bien été réelisé, puisque ces gens 
ont ótó exterminós* 


n, - Stils ont été condemnées, ils ont été 


exédutés si lagrece ne leur & pas été éccordées 


Qe = Pourtant vous aviez le droit de 
grecier sans aucun doute ? 


R - Je ne crois pas. 
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. Cescens ne sont pes là, donc ils ont bien 


В;- De quels gens s'agit-il ? 


Qs- de gens arrêtés pendant l’action AB. Je vous 
IPppelerei encore amtre chose епгаррогу avec lastion AP. 
Si vous n'étiez pes d'accord avec le police comment expli- 
quer alors ces choses. Est-ce que l'activité que vous aviez 
ne ppouve pes que vous aviez dae: relations très &kxaxani- 


cales avec le “risedier Stechenbach quenû il est parti pour 


Berlin ? 


[p 


R.- Cele ne corresponé pas à la rselitê, vou 


le Sàveze 


Qe - Je me permettrei de vous reppelerun 
seul endroit de votre discours adressé au Fuehrerbrigeder 
Streckenbech. Dens une phrase vous avez dit i" Ce que vous, 

rigederfuehrer S9treckenb&ch et vos hommes avez feit dens 
le Gouvernement générel ne doit pes être oublié, vous n'a- 


vez pes besokr d'avoir honte", 
I í 


^e que vous avez dit пе montre pas une 
attitude tout à feit différente entre Streckenb&ch et ses 
hommes °? 


Rə - Ve la n'a pas êt oublié. 
COLCNEL SMIRNOV.- Je n'ai pes d'e tres avest ion 


LE PRESIDENT., < Est-ce que ceci termine 


le contre-interrogatoire * 
M2DODD, - Je n'a qu'une ou deux questi ons 


à poser : al cours de votre interrogetoire ce metin је 


crois quevous avez dit que vous ne vous stiez jamais &ppro- 
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prié aucun trésor du Gouvernement Œnér l. Je suppose que 
vous voulez dire que vous ne les avez pes collectionnés mais 
enrezistró, ос bien, est-ce que effectivement vous les &vez 


catalogus ^? 


Re - Les trésors ont été remenós officiellement 
du Gouvernement Générale D'ailleurs le livre de leur enre 


gicstrement e ótó soumis à le Cour. 


je = Оці, mis event de vous y rerdre, vous 
avez dit æ Tribunel que déjà une ou deux collections de 


Duerer avait été confisquóe avent que vous n'y soyez ? 
q q y y 


В. - Je vous prie de comprendre ceci де la 
manière Suivante ! 11 s'agit des gravures de Duersr qui ont 
5 té enlevies à Lemberg avant que l'administretion civile 
n'& t commencé à fonctionner là-bas. Il y eveit lè-bas А 
ce mouent là 4#zukaxg Muehlmann à Lemberg qui e enelvó ces 
feuilles contenant les gravures à ls bibliothèques. Je n'ó- 
t ais pes encore là. без gravures ont alors été emmenies à 


Goering au 0.0.0. je ne seis de quelle manières 


Q. - Enfin, elles étaient collectionn es pour 


Goering , n'est-ce pes ? 


R;- Le secrétaire d'Etat Muehlmenn m'a äécleré 


qu'il venait per orûre âu Meréchal pour enlev-r ces dessins, 


Qe - Est-ce que d'autres objets d'art n'ont 
pas également été enlevés pour le benéfice du Mercchel 
^oerin „par les soins de l'accusé Rosenberg ? A l'époque, 


vous eviez dit, je crois, eu lribunaü que vous ótiez trop 


occupé par vos devoirs de guerre pour vdir cela, 
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R.- Je ne connais rien d'autre que ce qui s'est 
А L'action Staff de 
passe dens lo Gouvernement Général. Eaxxactkouade Rosenberg 
n'evaimmt eucune juridiction dans le Gourernement général 
et à part les oeuvres du compositeur Elsner et de le librei- 
rie juive de Lublin 11 n'y eveit pas de reison pour demander 


le retour à ‘objets pris per Rosenberg’ 


- 


Qe = Ily avait certains objets d'art en votre 
possession quand vous &vez Əts falt prisonnier pes les forces 


emi iceinese? 


Re - Ils n'staient pas er ше possession, je les ai 
mis à l'ebri,ueis pes pour moie Ils n'éteient pes directement 
près de moi. J'ai emusncs ces objets de la Silssié qui était 
en flamme à е moment, et d'éteit le seul moyen de les mettre 
à l'abri. D'eiileurs 11 s'egisseit là de trésors d'art  tel- 
lement connus qu'ils figurent sur le liste d'ensemble de ces 
objets sous les numéros l à 10, Donc, meme sî on le voulait 
on re pourrait pes se les approprier, рез plus qu'onne pour- 


rait prendre ei garder pour soi la Joccrie. 


Qe - Et bien, je valais simplement préciser co 
point étant donné que vous evez dit eu cours de votre interro- 


gatoire que vous &viez certains objets en votre possession. 


Je ne vous les attribue pes, ce n'est pes le cas, је crois 


que vous avez précises 


Re- Puis-je dire encore, verce que c'est un point 
important pour moi: je fais remarquer que les trésors d'art 
dont il s'agit ici ne pouveient pes ‘etre mis à l'abri prce 


c'était le seul moyen pour les perdre pour toujours. 


NQ. = Brès biens Je voulais simplement que 
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vous précisiez ce point. Vous avez dit également се шх 
matin, je crois, que vous vous etes débettu pour obtenir 
le iibórstionde proiesseursdáe Crecovie qui avaient été ar- 
r^etés et envoyés Gans les camps de concentration.Neturel le= 
ment, vous sevez sens doute се que Jous-même vous avez noté 


dens votre journel: 


R.- Oui, d'elieurs, j'ai раг1ә de ccla ce 
matin, et dit la vérité contrairement à ce qui était dens 


mon journal. N'oubliez pas que je perleis devant un cercle 


âe cens qui étaient ms ennemis mèrtels ,et répétais à Himmler 


chaque mot que je prononç ë İS • 


Qe = Naturellemont vous vous souviendrez 
d'avoir suscéré qu'il eureit mieux fellu lesretenir en 


Pologne et les liquider Sur place ? 


R, - Jemeis,même si vous pouvez m'opposer 
cette déciaretion que j'aure is fete • J'ai reçu cesprofes 
seurs chez шої et me suis entretenu avec eux en toute trens 
quillité. Permi toutes iss choses qui sons errivées c'est 


ce que j'a regretté le plus. 


Qs - Je veux que vous me comprenicz bien. 
Je parle de ce que vous avez боті vous-uême dans votre jour- 
nel au sujet de ces professeurs, et je suis tout à feit 
pr^et à vous lo lire et à le mettre à votre disposition 
Vous ne pouvez contezté que vous demandiez qu'onles remène 


enPologne pour etre liquidcs,au tout eu moins crionnisers ? 


R.- Je répète que j'ai àii tout cele 


pour pouvoir me meintenir enprésence de mes ennemis; en r ò 6» 


litó,j'e Libéré des professeurse D'eillcurs 11 ne leur est 
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plus rien errivé. par ls suite: 





je - Très bien. XÓusxpEriszx£xxa8ix — Perlez-vous 
ó-eleuent des mesures spéciales concernent le “énérel Krueger 


c'était le chef de la police ? 


R, - C'éteit exactement lam eme chose, oui. Per- 
mettez-moi d'ajouter, Monsieur le Représentant du Ministère 
Pu lic que j'avoue vraiment dans la plus large mesure 
tout ce qui peut "etre avoué,mais que j'ai juré eussi de 
né rien e&jouter. Personne ne peut fournir d'eveux plus com- 
plets que moi qui e remis mes journaux.Je vous prie де ne 


pes me demander quelque chose de plus à co que j'ai écrit. 


Qe - Non,non,je ne vous demande pas de le 
faire; je vous demande de préciser quelques points parce 
que évidemment la situation est délicate pour vous ka et les 
autres. 

Je ne seis pes très bien ce que vous nus de- 
mandez de mettre endoute, si c'est ce que vous &vez mis dans 
votre propre journal pour vous-même ou 8i vous nous, dema = 
dez de vous croire ici. Vous ne vous attendiez pas à се mos 


ment là à être confronté avec vos propres dires. 


LE RESIDENT: - Est-ce qu'ilne veut pas 


dire que c'était là un compte-rendu de ce qu'il walt dit +? 


DR DOCD.- Ezis, oui, oui, Mais lorsqu'il 





dit : je l'ai fait pour tromper me s ennemis, je suppose que 


ce journal était le cor;te-renóu des discours prononcese 


LE TEMOINes Puis-je dire quelme chose à 


— 





ce sujet ¢: ce n'est pes moi qui ше suis mis dans uns situe 
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tion difficile, c'est l'évoluticnáe la guerre qui а cró$ 


pour cheque adninistretéon unc situation terrible,. 


QK - Finalement vous vous souvenez d'avoir 
écrit dens votre jc'rnel que vous avez Ciscut$ vec le 
Fuehrer ? 

Re - Q'il vous plait, est-ce que c'était 


le dernier entretien ? 
Qe = Il s'ezit du LY mers 1941. 


Re = Cela S$tait probableient une ûe ces 
rares conférences que j'a eue avec lui; js ne sais pes 
, p 


si j'étais seul avec lui à ce moment 18, 


Qe - Vous -et le Fuhrer $tiez tombé d'ac- 
cord а Il avait epprouvé toutes les mearss et tous les 
décrets ainsi que toute l'ofzsenisastion du pays. Est-ce 
que vous ‘etes d'accord avec cette srm£Eís&kisumx*x docle- 


ration ^? 


Re -Nonn et permettez-noi atajo, ter la 
chose suivante ¢ les promesses feites per le Fuchrer étaient 
toujours spontenses mais la réalisation se faisait attens 


dre. 


Je - Est-ce que c'est une des circons- 


tances où vous vous "etes plants à lui ? 


Ra - Je me plaignáis d'une manière ine 


interrompu, j'eioffert me démission 14 fois. 


Qe = Oui, oui, je seis. meis est-ce que 
vous lui aviezadressó beaucoup de plaintes; est-ce qu'il 
vous epprouveit ou rejetait vos plaintes formulées à cette 


occasion le 18 mers 1941 ? 
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Re - А ee moment là le Fuebrer trouvait un 
moyen très simple d'erreanger les choscs$ 1ldisuit; vous 


devez voir cela avec Himmler en personnes. 


Qe = Ceci n'est pas uns rsponse. Vous avez 
écrit dens votre journal qu'il awit approuvé tout ce que 
vous aviez fait, et vous п avez pes mentionné беа écepti ons. 
Dens votre journal c'êtait une constetation de ce qui s'ó- 
tait produit entre vous et le Fuehrsre Ме question, c'est : 
est-ce que vous admeuitez naintenent que c'était bién i nci 


la situati on ou dites-vous que c':teit un mensnge ? 


Re - Је n'ai pes dit que J'avais з crit des 
choses feusses$ elles n'éëtëlent pes f&usses dens ce sens. Je 
dis seulement qutil faut considérer ces termes en les ins 
terpr etant dens ensembles Si je dis que ls Fuehrer m'a 
reçu et qu'il était d'eccord evec mespropositions, je le dis 
ponr montref que c'était nécesseireà mon &gutoritó,.; on m 
peut pes en déduire ce qu'étaient mes pensées, je veux sims 


plement dire ici que je n'ai pes merchandé mes terme 


U 


9. = Très bien, je ne désire pss insister 


deventase. 


LE FRESIDENTe ~ Désirez-vous, Dr Seidl in 


terrocer encore ? 


DR SEIDLa - Monsieur le Témoin, la première 
questionqui vous a tő posée per le représen'ent du Ministère 
publié soviétique, éteit la suivante 32 ótlez-vous le chef 


de la NSDAP Gens le territoire du Gouvernement Gšrórel ? 


vous avez dit oui. Le parti &-t-il eu une influence d sels ive 
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suelconque dens le Gouvernement générel sur la vie céminis- 


tretive ou politique ? 


„ = Non < Il est évident que le perti ne dóopeh- 
deit xxx de moi que d'une manière tout à feit formel, mais 
les nominations so feiseient directement par Borntnn, sens 
pesser per mois Il y a ur décret spéciel Gu Fuehrer se r&p- 
portert eux noni eti ons Gans les factions du perti. Dens ce 


áócret il est dit que bes nominations dépendent de Bormenn* 


Qa - Estéce que votre ectivité dens le cadre de 
l'sctivite de le NSDAP dens le gouvernement gén-ral a un 


repport quelconque avec des effaires de police de Sécurite ? 


Re - Le perti óteit trop petit, 11 n' aurait pas 
pu entrer en ection puisqu'il n'aveit pes de fontion gouverne« 
mentale» 

Qs - Une autre questione Le Ministère Public vow 
a présenté le document URSS 335 , De,s le peragra he 6 11 
est dit que les verdicts des tribunaux Aà*exception de la Po- 
lice de Sécurité sont à exécuter imnsiliatement. Est-il juste 
de dire qu'il n'y avait pes de moyens juridiques contre ces 
verdicts, mais qu'il y eveit possibilité de recours en вае 
gr&ee ? 

Re - Certaincment 11 у aveit ce recours en gràce, 
meis je dois avouer que cette instruction atait une chose 


tnadnissible* 


Qe - Quelle est la situation qui átelt à l'origine 
de ls publication de cette instruction du 2 octobre 1943 ? 


Je pense en particulier à la situation au point де vue de la 
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Sécurité” 





Rə - En examinant celerétrospectivement eu 
jcurd'hui dens metrenquillitó, je ne vois aucune reison qui 
&ureit pu motiver un teldécrete Onpeut dire que c'était une 


mesure de desespoire 


О» = Est-il exact que dès 1939 ily avait eu une 
ordonnence concernant ces tribunaux d'exception qui aurait 


comport é des gerenties juridiques plus importentes et plus 


étendues que ce colles de 1243 ? 
Re- Ouis 


je - Est-il exact que les personnes arrêtées dens 
le cadre de l'action AB ont été сопбашпеев sur labase de 


cette ordonna ce ? 
Re- Oui, 


Qs - Est 11 exect que tous les verdicts de ces 
tribunaux, selonvotre volonté devaient ètre trensmis à 
le Commission des recours en grêce dépendent du Secr$teire 


d'Etat Von Buehler ^? 
Re — Ouie 


Qə- Le Reprósen*ent du Ministère Public des 
où 


Etats-Unis vous & reproché qu'à Neuheus/vous étiez apré 
l'effondrement de la Whermacht et où vous avez été err e- 
tés, оп a trouvé un certain nombre d'objets d'art dans 

votre maison, dans les batiments servant de bureau. Est -11 
exect, que vous evez envoyé le secré aire d'Etat Bon Buehler 
evec une lettre edressée А Lamuüers Qt que vous avez joint 


à cette lettre une liste de ces objets ? 
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Re - Oui, et pes seulement cela, J'ai attiré l'etten- 
tion du Directeur de la Pinakothek de Munich sur le feit 
Que ces tableaux Se trouvaient là et qu'il fallait les m tt ге 
en sécurité immécietements Il а examiné les tableaux,et ils ont 
été mis à l'abri dens une cave Je suis très bits que cela 
a ótó fait, parce que je me demande dens lo ces contreire ce 


qu'il en serait edvenu. 


de - Autre chose. Le Ministère Public a présenté le 
document 661-PS.Ce document porte égelement un numéro des 


Etets-Unis que je ne seis pes per coeur. Il s'agit là d'un do 


E" х 


cument qui а bé mis зи rapport avec l'ectivité de l'Acédénie 
de äroit ellemende dont vous étiez le président. Ce document 
orte le titre"Juridiction se rapportent à notre politique en 
Allemagne", Je voudrais prssentor ce document, et je vous,prie 


de me dire si vous n'avez jamais eu ce document entre les mains» 
Rs - De qui est-il ? 


Re - C'est justement cela qui est remsrqueble, 


Ii porte le numéro des Etats-Unis 300, Est-ce qu'il n'y а 


aucune mention de le pers ane qui a traité ce document ? 
/Й»- Le document n'a pes d'&uteurj il ne ressort pes 
non plus de ce document sur quel ordre 11 a ótó rédigé . 
JX ~ 
Rə - Je ne puis dire de lui qu'une chose, c'est que 


Jo ne l'ei jamais vu; je n'ai jamais donné d'ordre s'y réféxæ nt, 
йә | 


et je/puis donner pretiquement d'indications à ce sujet. 


Qe - Ee-Miundeeeee ФӘ FTF HERB A 'nciguc qu'à 


Cessef iiy seit en 1940 un ministère de la Justice; or 


11 n'y en a plus depuis 1866. 
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R, = Un ministèrede la justice š Cessel? Il n'y 
en e plus depuis 1866. 


DR SEIDL.- Je n'ai plus d'e tres quest 1009 


à posers 


LE PRSIDELTe = Dens ces conditions l'accusé peut 
retourner à за place" 
DR <EIDLs- Avec le permission du Tribunal 


je verrai le témoin Dr Bilfineere 
TLE PRESIDENT e = Colonel Smirnovs 
COLONEL SMIRNOYe- Oui. 


LE PRESIDENT- Est =ce que сє doument que 
vous avez présenté portant le numóro 223-PS est extrait 
du journel de Ïrenck? Le déposez-vcus & dossier en ce 
moment ? Il y a déjà versés eu dossier certeins extmits 
du journal üe Franck; ceux-ci ne le sont pas, voule z= vous 


qu'ils le soient ? 


COLONEL SMIRNOV s = Ce document a déjà été pré 


O 


sentó, Monsieur le Président, sous deux numéros. Le pre- 





mier c'est le224 -PS ; le second, c'est le numéro URSS 


223 qui е été présenté par nous le 15 février 1946s 


LE PRE IDEN.e ~ gi je comprends bien l'ensemble 


— = 


â es xextrelts qui sont ainsi û ens ce document ont dijê 


515 intæoduits sous le numéro UR S 2235. Voyez-vous le 
numéro PS ne signifie pes en soi que le document ait $t9 
versé au dossiers C'est le numero Ge série du document avé! 
d'etre produit à l'eudience, Mei ntenent le numéro URSS 


sinziei bien qu'ila îê versé eu dossisre 


COLONEL S IRNCV a Qui, oui, 11 & aéj> été 
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présenté en quali tade preuves. 


LE PRESIDENT.- Le Tritunel aésire savoir si vous 


valz verser ce numéro URSS 223 а dossier comms preuve 


à moins qu'il ait déjà éte lu euperevent,. Il ne peut pas 
avoir ótó présenté coure preuve, {1 ne figure pes &u procèss 


verbel des audiencecs 


COLONEL  SXIRNCYe- Nous avons déjà lu cet extrait 
le 15 février 19/6,et ilect entièrement inclus dans le compte- 
rendu Wénotypó de l'audience. 


L PRESIDENT- Ah, bon, très biena 


COLONEL SMT N Vee Je peux m'en aller, Monsieur le 





Trósidenis 


LE PRESIDENTe- Très bien,cert&inemente 
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COL. SMIRNOV, “е document a déja été soumis comme preuve. 
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Ls PRESIDENT. Col. "mirnov, ce que le trinunal désire savoir,c'es 
si vous désirez présentez comme preuve ce дос. SRSS 225, car à 
moins qu'il aiv été lu auparavant ,il n'a jamais été soumis com- 

me prwuvé ou n'a pas Ais été mis dans les archives. 

COL. SMIRNOV., ; Nous avons déja lu det extrait le 15 Février ; 
et il est donc àéja шй dans leg xrxxxx&x.compte renaue 

LE PRESIDEN. В en. 

COL SMIRNOV, PUIS JE ME REÉTIHER?Mr, Le president. 

LE PRESIDENT , Oui. 


RUDOLF BILFINGER, un témoin , Va à la barre et fait la dépo- 
sition suivente: 
QUESTIONS POS2ES PAK LE PRESIDENT: 
Q. Тете2 vous s'il vous plait ,et déclarez vos noms. 
R. Rudoit Bilfinger . | 
Q. Voulez vous répéter aprés ce serment. 
Je jure devant Dieu ,le tout puissant et qui gait tout, de dire 
l'entière vérité sans rien omettre ni ajouter, 
( Le témoin ®ёрё%а le serment.) 
LE PRESIDENT 2 "ous pouvez vous asseoir, 
INTERROGATOIRE  DIREDT. 

QUESTIONS POS2ES PAR DR. SEIDL. 
Q. Témoin ,depuis quand agissiez vous dans le RSHA, et quelle 
était votre fonction? 
R. Depuis la fin de 1957  jusqu'àu commencement de 1945, je tra- 
vaillai бала le RSHâ ou j'étais un conseiller du gouvernement 
et Oberregierungsrat , je m'occupais des questions de sécubi té 
et de police. 
Q. Est il axact que à deux reprises à des époques différentes 

vous avez été chef du secteur de l'administration légale atta- 
ché au commandant de la pobice de sécurité et SD à Cracovie? 
R. Oui. à l'automne de 1940 , j'étais chef du département 

légal administratif attache au chefiañdant de la police de sécg 


rité à Cracovie. 


Q. quelle était votre tache? rapportez vous aux différentes 
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périodes et dites nous quelles ékaiïemxxwam fonctionssvous aviez à 
remplir ,très brièvement. 

R. En 1940 ; je reçus l'ordre de m'occuper d'un certain nombre de 
sujets en rapport avec i'administration de police au gouwernemen 

général et et m'en coccupais sous La direction du chef suprême des 

SS et de la police . 

Q. Quelle était la position légale du cher suprême des SS et de la 

police, et quelles étaiënt ses relations avec le général gouverne 
Le chef suprême . des SS et de la police recevait il ses instryctins 
au sujet de la police de sécurité et du SD du général gouverneur: 
ou les recevait il directement du xeichsfuehrer 55 et chef de la 

police allemande ,Heinrich Himmler? 

R. Le chef suprême des Ss et de la police reçut dès le tout dé- 

but ses directives directement du Keichs fuehrer 55 Himmler? 

Q. 5st il ,de plus vrai, me le commandant de La police de sécurité 
au gouvernement général ¡et évidemment de des SD , reçuayait aussi 
des ordres et des instructions airects du département IV , la ges. 

tapo et. département M , le département de la police criminelle 
au RSHA? 

R. „ui. Le commandant de la police de Sécurité reçut beaucoup 

d'ordres directement des différents départements au RSHA , en par 

ticulier IVetV. 

Q. öst ce que  l'étabiissement du secrétariat d'état da servicee 


amena 
de sécurité , qui tut créé en I942 , шиїтихих un changement da 


général 
dans la position légale du gwmuxxrxexantx кйийкинї gouverneur ;& 


quant aux mesures en rapport avec la police de sécurité 
et le SD. | 
R. L'emploi du secrétaire d'état ,en tant que tel, n'altéra pas 
la position légale du gouverneur général, de nouvelles sphères 
de juridiction s'ajoutèrent simplement aux taches du secrétaire 
d'état pour le service de sécurité, 
Q. Savez vous quelque chose d'un décret du Heichsfuehrer des SS 
et chef de la police allemande  Himmler еп 1959 , et duel duis 


le contenu? 


R. Je connais yn décret daté de 1939 ,probablement , concernant 
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la ronction du chef suprême des SS et de la police? “е décret 
décidait que le cher suprême aes S9 et de ia police recevrait 
ses instructions directement du ruehrer. 

Q. L'institution du secrétariat d'état date au / mai I942 et eff 
pour base un décret du fuehrer. four l'application de ce décret 
un а tre décæet rut promulgué qui traite du transfert du trava il 
au secrétaire d'étét pour le service de sécurité, décret mi est 
dété du 5 Juin 1942. connaissez vous le contenu de ce décret? 


R. Je connais les principaux points de ce décret. 
Q. est il exact que suivant ce aécret,et en ce qui concerne la po 


lice de  sécurite, toute la police politique et criminelle, comme 
cela avait été le cas auparavant, rut à son topb directement subord 
donnée au secrétaire d'état pour le service de sécubité? 

R. Ves deux questions зе présentent depuis le commencement de la 
la manière suivante: elles dépendaient du chef suprême des SS et e 
ае іа police et раг la suite du secrétaire d'étát pour Le servide 
de sécurité. Ainsi ces décrets n'introauisirent pas d'innovatioms 
Ce fut seulemnv une confirmation. 

Q. Savez vous que l'appendice B de ce décret contient 26 points 
traitant de tous les secteurs dont s'occupait la police de sécuri 
té et leur transfert au SS suprême et secrétaire d'état pour la 

police de sécurite? 

R? Qui. 

Q. Savez vous que l'appenaice B de ce décret mentionne spécifique- 

ment ies questiojs juives? 

R. Qui, | 

Q. Savez vous que le paragraphe 2I de l'appendice B déciae que 
les questions de représentation de la poiice de sécubité dans le 
gouvernem nt général ац cours de conférendes et de réunions, en par 
ticulier dans le département central au Reich, comprendra Les spàà 
res et secteurs suivants: 

R. “e sais qu'une telle aeclaration y était contenue, S'il s'agiss&it 
du numero Bl et si ce sont Les termes exacts , je ne peux plus m? 


ën souvenir. 


Q. est il aussi vrai, que suivant ce décret les derniers restes 


I 
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deg la police administrative furent retirées de l'administration 
du gouverneur général et transférés au secrétaire a'état pour 
le système de sécurite, qui  dépenaait ,aprés tout directement d’Hin 
mler? 
R. Œêl étaiu l'intention et le but ae ce aécret , mais, contraire- 
ment à ce que uit ce décret , quelques rares secteurs ne furent pes 
tétirés ое i'administration, à leur sujet le débat continua par la 
suite, En dehors de cela , tous les seëteurs de L1'aaministravion ë 
de la police  rurent supprimés. 
Q. Témoin, 1’administration du gouvernemeut général eut eile en re 
rien à s'occuper ае іа airecuion et ae l'administration aes campse 
de concenvravion? | | 
E dns us Dons d III 
Q. Vous avez vravaillé avec le chet de la police de sécurité et sD 





à vracovie? Quana avez vous entendu parler vous même aes camps de 
concentration de Maidanek ,їгерііпка et Lublin pour іа première 
fois? 
R. puis Je d'abord, rectiiiur, J'étais avvacue au спе? de la poi 
lice ae securité , commanaanu ia police ae securite, J'entendis рв 
ler ае Maidanek pour La première .ois diorsuue Lublin ev Ма1аапек 
furent occupes par ies russes; ет j'entendis pour La première 
fois раг 1’inte:médiamre ue ia propagande ce que signifiait іе nom 
ае Маідапек ,iorsuuv à l'époque L'ancien gouverneur général frank 
oruonna qu’on procéda à une enquête au sujet des événements $ 
qui s'é taient produits à Maidanek,et des responsables. 
| rincipaux 
Q/ suivant vos propres observations, quellésétaient les rapports 
entre le gouverneur général et le SS Obergruppenfuehrer Krueger, 
et quelles en étaient les raisons? 
R. dés le début ,leurs relations étaient mauvaises. en partie pour 
une raison d'organisation et d'utilisation аде la police ,et en par 
tie pour d'évidentes différences d'ibpinion. . 
Q. Que titenana étaient „pensez vous ces différences: 
d'opknion? voulez vous dire fifrérende d'opinion en ce qui concerne 
le traitement de la population polonaise? 


R. je peux encore me souvenir d'un exemple ou il s'agissait de la 


confirmation des sentences des cours martiales de la police par 
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le goàverneur général Frank, Contrairement à l(opinion de Krue- 
ger ; du bien il négligea de cónfirmer un certain nombre de sente 

tences ou bien il en ordonna de plus douces „ c'était en rapport 

avec de tels faits que j'£f entendés parler de ces différences 

et m'en souviens . 

Q. Ces sentences promulguées ótaient elles en rapport avec la dite 

res: Tu 

R. Je ne sais rien d'une action A.B. H0548 - 0079 

` Q. OH; vous KEK êtes entres dans le gouvernement général plus 

tard ,n'est ce pas? 

R. J'y entrai approximativement en Aout 1940. 

DR, SEIDL , je n'éi pas d'autres questions à poser А ce témoin, 

LE PRESIDENT, AUcung des avocats des accusés ne désire t 1} 

poser de questions? 

DR. MERKEL. Dr; Merkel pour la police d'état, Puis je me Permet- 

tre de ppser quelques questions au témoin? 

QUESTIONS POSGEBS PAR LE DR. MERKEL. 

Q. Témoin, Le ministère publie a déclaré que la police d'état 
avait été un cercle de personnes d'accord mutuellement , et que 


ses membres étaient volontaires, Puisque vous egbapiez une posi- 
tion dirigesnte dans le RSHA, puis je vous demander de me dire 


biévement се que vous savez sur ces questions. 
R. Lezs membres de la police d'état secrète étaient seulement 
dans une très petite mesure des volontaires. le noyau des mem 
bres était constitué de des anciens fonetionnaires des vieux dé 
partements politiques des bureaux de la police du président. 
ces anciens départements politiques sous les prdres du préside 
de la police furent à l'origine du département de la police sec 
éte d'état et la plupart des fonctionnaires des anciens départeme 
ts politiques furent transférés. Ainsi à Berlin par exemple 
il y avait un dépesémant 16А du département de la police du pré 
sident. 
administratifs 
En dehors de cela, Les fonctionnaires furent transférés d’autres 


administrations à la police d'état secrète . et furent détachés: 


pour y aller. Au cours des années, des ronctionnaires d’autres 


départements et administrations furent transférés par la force 








à la police d'état secrète. Ainsi ,par exemple , 
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tous les fonctions: 


naires des douanes furent en 1944 ,sur l'ordre du ruehrer, transfé 
rrés à la police d(ébat secrète ,environ à la même époque, tout 

le personnel du contre espionnage fut transférré. 

Pendant les années de guerre, de nombreux membres des Waffen Ss aui 
n'étsient pas eapabiles de servir sur le front furent détachés et 
attachés à la police d'état secrète, Еп dehors de cela , et dans 
une mesure considérable, des personnes qui à l'origine n'avaient 
rien a voir avec le travail de la police furent nommés pour 
servir avec la police d(óbat secrète en cas d'urgensge; 

Q+ “е sorte que si je résume en disant que la police d'état était 
une autorité du Reich et que 1а législation des fonctionnaires 
civils #ébait applicable , cela serait correct, 

R. Oui. 

Q. 2tait il possible pour les fonctionnaires de donner leur démissi 
sin facilement. 

R. Une démission de la polide d'état secrète était extrèmement 
difricile et en fait réellement impossible. On pouvait démission 
seulement а ans des cirdonstances trés spéciales. 

Q. on a déclaré ici en faisant allusion à la composition des fone 
tionnaires de la police d'üïtat decréte que le rapport suivant pou 
vait être appliqués sxécutifs environ 20 % „fonctionnaires admins 
tretifs ,également 20$ et personnel technigge approximativement 
60% . Ces nombres sont ils a peu près exacts? 

R. Че ne possède pas d'information détaillée ац sujet de cette c 
composirion, mais Ee ains départements de service que je connais 
personnellement , ces chifires peuvent s'appliquer. 

Q. Sous la juridiction de qui étaient les camps de concentration 
en “llemagne et dans Les territoires occupés? 

R. Les camps de concentration étaient sous la juridiction du départe 


ment central économique et administratif, c'est à dire ?SS Obergru 


ppenfuehrer Pohl. 








Bubley 
Take 17 
Page 1 
1520-1545 
4/18/46 


H0548 – 0081 


“л `a 

Q. - ET, est-ce que la police d'Etat avait quelque chose 
à faire avec l'administration des camps de concentra tion ? 

R. - Non. Il se peut qu'au début les camps de concentra - 
tion aient été ça et là administrés directement par la police 
d'Etat pendant une courte période, mais c'était probablement 
EREXEEEYLEXEÉYIZdiEzy meulement quelques cas particuliers, mais 
le pricnipe était même à ce moment là et par la suite, généra 
lement que les camps e concentration éÿaient administrés par le 
département central économique et а dministratif. 

0. = Savez vous quelque chose sur ceux qui ont ordonné la 
liquidation totale des camps de concentration ? 

R. - Non, je ne sais rien là dessus. 

Q..ë Pouvez-vous dire quelque chose sur les bases de la 
détention préventive sur la foi de quoinl& dÉkXmmkizgW prévention 
а pu être décrétée aprés 1955 ? 

R. - La détention préventive était basée sur le décret du 
Président du Reich pour la protecticn de la nation et de l'état, 
daté de Février 1955, dans lequel nombre de droits de base de 1: 
constitution de Weimar étaient abolis. 

Qe - Etait ce un décret du ministère de l'intérieur qui 
traite de la prison préventive plus tard, je pense à la fin de 
1956 ou au début de 37 ? 

Re - Oui, А ce moment là, la détention préventive était ré 
glée ра r ce décret du ministère de l'Intérieur., mais le base 
légale comme telle gardait sa force. А се moment là, 1а déten 
tion préventive se vornait à la police secrète d'Etat. Avant 
cela, de nombreuses autres sections de service qu'elles soient 
bonnes ou mauvaises, avaient le droit de décrêter la détention 
préventive afin d'empêcher cela, les a ffaires de détention préve 
ventive étaient transférées à la police secrète d'état à ce mo 
ment là. 

Qe = Ïst-il exact que pendant quelque temps Hous avez tra 


vaillé en Frénce et en qualité de quoi ? 


ATUM эе» А 








mures ITR 
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1520 - France en qualité de commandant de la police de sureté de Tou 
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louse. 

Qe - Savez-vous quelque chose au sujet d'un ordre émanant 
soit êu R.S.H.À., soit du commandant de la police de sûreté en 
Prance, ou de commandements individuels, déclarant que, en ce ql 
qui concerne l'interrogstoite de prisonniers de guerre, les mau 
vais traitements eu l& torture devaient ^tre employés. 

R. - Non, je ne sais rien de tel 

Qe - Commenÿ expliquez vous à vous même les faits qui ont é 

été prouvés par le ministère public se rapportent aux mauvais 
traitements et cruautés qui à ce moment là se produisaient 
pendant tes interrogatoires ? 

Н. - Il est possible qu'il y ait eu de tels cas de mauvais 
traitements quinsoit ont existé quoique interdits, soit qui ont 
été exécutés par autres autorités en France qui j'apparteisient 
pas à la police de sûreté. 

Qe = Avez vous eu connaissance lorsque vous travailliez en 
France, de tels maivais traitements, soit dfBiciellement, soit 
par ouï dire ? 

R. - Pour autant qu'il s'agisse de membres de le police all 
lemande ou des forces armées, je n'ai jamais entendu parler de + 
tel mauvais traitements, meis j'ai eu connsissance de mauvais 
traitements perpétrés par des groupes de Français exécutant les 
ordres d'autorités allemandes. 

Q. - Etaient ce les prisons dites de Gestapo en France ? 

R. - Non. La police de surêté en France n'avait pas de pri 
sons à elle. Les prisonniers étaient transférés dans les camps 
d'internement ou dans des maisons de détention des forces armée: 
a llemendes. 

Qe - Une dern ière question : le ministère public а enregi: 
tré un grand nombre de crimes contre l'humanité et da loi de ls 
conduite de la guerre qui ont é té commis avec participation de 


la police de sureté. Peut on dire que ces crimes aient été par 


faitement exposés et doivent &voir été connus de tous les mem - 
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voir d'appliquer les memsures en question ? Quelle était la sit 
ation de cela ? 

R. - Je n'ai pas tout à fait compris la question depuis l€ 
début ? Parliez vous de la France ou de a police de sureté en 
général, dans le Reich ? 

Q. - Je parlais de la police de sureté ёп général. 

R. - Aucun mauvais traitement et aucune torture n'étaient 
permis, et à ma connaissance, c'était pour ainsi dire inconnu 
d'un grand nombre de gens. Moi, par exemple, j'ignorei tout de 
cela. 

Dr. Merkel # Je n'ai pas d'autres questions. 

Le Président : Nous suspendrons maintenant pendant lO minu 
tes. 

SUSPENSION D'AUDIENCE 

Le Président : Est-ce gue le Ministère Public désire inter 
roger ? N'y a-t-il rien que vous vouliez éclaircir de l'interrc 
gatoire du Dr.Merkel, Dr.Seidl ? 

Dr. Seidl : J'ai seulement l question de pius à poser au 
témoin. 

Q. - Témoin, au para graphe 4 du décret du 3/6/42, est dor 
né l'ordre suivant et je cité littéralement : 

" Les 55. et Chefs de Police dans les départements,de la 

" même façon que le Secrétariat d'Etat pour la Süreté sont 

" soumis de façon immédiate aux  gouverneure du départemer: 

Cela ne dit раз que l'organisation compléte du personnel 
y siut soumise, seulement les chefsde la police maintenant je 
uda si les ordres qui ont été donnés рат les chefs de la pc 
lice de sureté et le SD étaient envoyés aux gouverneurs фа immé 
diatement aux officiers de la police de sureté dans ce départe 
ment ? 

К. - Ces ordres étaient toujours envoyés immédiatement aux 
officiers commandant le SD et 1а Police de sureté. Il ne роцуві 


être donné aucune directive. 


Qe - Si je vous comprends bien, vous voulez dire que le 


onec РТТ 
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РИТУ ДРУ & Á 
CA NA L £NTRE LA Police de sureté et le SD n'avait absolument 
rien à faire avec l'organisation de l'administration du gouver 
nement général 

Re = Oui 

Dr. Seidl z: Je n'ai plus de questions à poser au témoin 


Le Président * Le témoin peut se retirer. 
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:oumités dans le district ? 





He ~ ; Dans le district de Cracovie J'ai iumeaiaterent etabli 
des comites de certe sorte dans chauue comte . 

Q | = 5 Tomoin, d'apres vos ooservations quelle etait la 
situation alimentaire aans ic gouvernement general et en particuller 
dans votre district ? 

He = ; C'était ünsatistaisant, mais je dois dire que la raison 
pour celà etant qu'en pus des russes, 11 existait un marche noir 
intensii pour les Polonais « 

Ue. = ¢ D'après vos observations quelle etait l'attituce du 
Gouverneur general en ce qui concerne là question du recrütement de 
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Re = : li n'avait pas l'intention d'envoyer aucun travailleur 
en denors айп Gouvernement general parcequ'il était interes 
retenant là main d'oeuvre necessaire a l'interieur du pays ° 

Ye = s L'Bglise,dans le Gouvernement general , etalt-eile 
pefsecutoe р le Gouverneur general, et d'apres votre observation 
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quelle etalt l'attitude du gouverneur general : 


K. = : Je ne puis repondre encore que pour mon district 





et pour l'annee 1944. li n'y а pas eu ae persecution de l'eglise 
а сетте epoque ; au contraire, les relations avec les N5lises de 
toutes sortes evaient bonnes dans mon aristriov, et j'ai toujours 
recu les memores qu clerge Gans mes Voyages ev je n'al jauals entend! 
aucune plainte . 
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avec 18 uouVverneur general concernant ces quesvui 
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sur son activite „ SS uwission consisterait а 1'1пГогшег раг «ue 
principe sur toutes les concitions бапа le district. D'aborc 
son Ttravall serait ue s'opposer а toutes perpetration 
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LE PRESIDENT ; Y a-t-il un avocat de la Défense qui désire poser une question? 
DR, LUEDINGHAUSEN ; Dr. Luedinghausen, avocat de von Neurath, 
INTERROGATOIRE FAIT PAR LE DR, LUEDINGHAUSEN, 
Q- Témoin, Vous avez ‚ netiis Sous-Secrétaire dans le Gouvernement du Protecto- 
rat de Bohême et Moravie? A quelle époque? 
В - ре la fin de Mars 1939 au milieu de Mars 1942, 
Q ~ Et de qui dépendiez-vous directement, du Secrétaire d'Etat Frank ou du Protec- 
torat du Reich? 
R - Du Secrétaire d'Etat Frank. 
Q ~ Comment aviez-vous eu connaissance de l'activité de von Neurath тте Reich 
Protector? 
R - D'après des discours et des conversations particulières. 
Q - Quel genre de travail avez-vous fait comme Sous-Secrétaire? 
B - J'étais chargé de l'administration proprement dite, 
Q - La Police et les SS étaient-ils sous vos mrmgürm ordres? 
B - Non, 
Q - De qui dépendaient-ils? 
B - Du Secrétaire à'Etat Frank. 
Q - Quelle était la situation du Secrétaire d'Etat Frank vis à vis de von Neurath? 
Le Secrétaire d'Etat Frank avait-il des rapports avec von Neurath? 
R - Voulez-vous dire officiellement? 
Q = Officiellement, oui, naturellement. 
B - Von Neurath essaya tout d'abord d'avoir des rapports avec Frank,meis celà 
devint impossible не situation de plus en plus importante de Frank, Le 
Secrétaire d'Etat Frank, et plus tard, le Ministre Frank, fut appuyé par toute 


la puissance des SS et de la Police et il eut également l'appui d'Hitler, 








Bah = wW 


SKS - 1600-1615 
18 Avril 196 
CL 


Q -De qui Frank recevait-il ses ordres? 

B -A ma connaissance d'Himmler ; cependant, j'ai été témoin une ou deux fois 
qu'il fut appeló par Hitler pour recevoir directement ses directives, 

Q - Et celà arrivait-il sens l'avis de von Neurath? 

B - Je ne peux pas dire celà mais je le suppose. 

Q - Etait-il possible à Frank que, dans sa sphère, il agisse indépendemment de 
l'approbation de von Neurath? 

B = S'il pouvait le faire je ne peux le dire mais il est certain qu'il le faisait 
de toutes facons. 

9 - Von Neurath et Frank ótaient-ils du même avis en ce qui concerne la politique 
vis à vis du peuple tchèque? 

В = Non. Von Neurath ne pouvait rien faire, à cause du pouvoir absolu de Himmler 
et de Hitler. 

Q ~ Quelle était la politique de von Neurath? 

B = J'en ai parlé précisément au commencement - au commencement j'ai beaucoup 
parlé de ces questiohs avec von Neurath. T espérait et croyait, se basant sur 
le décret du 15 Mars, atteindre à une coopération raisonmeble et pacifique entre 
les Allemands et les Tchèques du Protectorate 

$ ~ Mais étant donné le pouvoir croissant de Frank, celà échoua, n'est ce pas? 
B - Oui. 

Q.- Vous souvenez-vous qu'au milieu de Novembre 1939, des troubles sérieux écla- 
Jésent parmi les étudiants à Prague? 

B = Oui. 

Q - Vous souvenez-vous également que le joursuivant ces incidents von Neurath et 


Frank partirent en avion pour Berlin. 


B - Oui. 
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Q - Vous souvenez-vous que Frank revint seul de Berlin?ce même jour? 
R - Que Frank revint ce même jour, де crois pouvoir me souvenir maisje 
ne me souviens pas s'il revint seul. 
Q - Ainsi vous ne sougenez pas si von Neurath revint avec lui? 
R - Non, 
Q - Savez-vous encore quelque chose au sujet des incidents relatifs 
aux troubles provoquéspar les étudiants et quelles furent les сопзе- 
quences? 
R = Les conséquences, autant que je puisse me souvenir, furent que 


plusieurs étudiants ont été fusillés et les écoles fermées, 


Q 


lo im 


- Vous souvenez-vousai si celà fut fait sur l'ordre d'Hitler? 
= Qui, 


- Vous souvenez-vous de quelque chose d'autre au sujet de l'attitude 


de vonNeurath envers les églises catholiques et protestantes? 


R 


- Son attitude fut toujours très correcte et il n'y eut aucune 


difficulté avec les églises tant que je fus là. 


Q 


à ` 
- Vous ast-ilh'de vous souvenir si von Neurath атай des rapports 


spéciaux avec l'Archevêque de Prague jusqu'à la mort de ce dernier? 


R 


Q 


- Non, je ne me souviens de rien à ce sujet, 


- Savez-fous si, pendant la période où von Neurath fut au pouvoir, 


avec son approbation ou sur ses ordres, des oeuvres d'art de quelque 


Sorte, peintures, monuments, sculptures, bibliothèques, ou telles, 


étant propriété d'Etat ou propriété privée, furent confisquées et 


enmenées hors du pays? 


R 


- Sous ses ordres, de telles choses n'arrivèrent certainement pas, 


`. 


S'il les approuva à quelque moment spécial, je ne le saisx&x pas mais 


ne le croit pas. Je me souviens d'un incident au Palais Maltese (?) 
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oà quelque organisme du Reich - at je ne me souviens plus aujourd'fui 
lequel - enlevait des oeuvres d'art, Von Neurath donna immédiatement 
des ordres afin de réparer les dommages, 

Q - Savez-vous que les droiis de douane qui avaient été établis entre 
le Protectorat et l'Allemagne, n'avaient pas été mis à exécution pendant 
longtemps, sur l'ordre de von Neurath? 

R - Qui, Је sais celà définitivement ; cependant, Je dois ajouter 
également que le Secrétaire d'Etat Frank était à ce moment contre ces 


droits de douane, parce que comme von Neurath, il croyait que l'économie 


du Protectorat subirait des difficultés et des dommages étant donné 
l'économie plus importante de l'Allemagne. 

Q - Lorsque von Neurath était Reich Protector, y a-t-il eu une déporta- 
tion forcée de travailleur? 

R - Je suis convaincu que celà n'arriva pas, Des travailleurs furent 
recrutés mais d'une facon tout à fait régulière, Celà était déjà arri- 
vé alors que j'étais encore dans le Protectorat, 

Q - Et savez-vous si von Neurath prit des dispositions au sujet des 
voyages, basées sur son approbation officielle pour l'entrée et la 
sortie du Protectorat? 

R - Si von Neurath en prit ou non, je пе sais pas. De toutes façons, 
il était nécessaire d'avoir l'approbation, 


LE PRESIDENI : Essayez de parler un peu plus lentement, La lumière 


s'allume continuellement, 








ШШ! 


Таке 10, 1 23/4/46 
18 Avril CL 
1615-1630 


Qe Savez-vous quelque chose au sujet de la fermeture des écoles зёсоп- 
daires? 

R = Qui. 

Q - Que vous rappelez-vous à ce sujet? 

R - Je me rappelle que la fermeture des écoles secondaires fut une 
conséquence, une conséquence nécessaire de la fermeture des collèges. 
Il y avait trop d'écoles dans le Protéctorat, Toutes ne furent pas 
fermées, Les écoles spécialisées, les écoles commerciales, furent 
approuvées et probablement xemisax réorganisées, 

Q - Savez-vous quelque chose sur l'attitude de von Neurath envers la 
germanisation prévue de g Tchécoslovaquie, prévue par Himmler? 

R - Qui, je connais le mémorandum que von Neurath envoya à Hitler sur 
toute l'affaire, et ce mémorandum était prévu pour contrecarrer les 
plans d'Himmler relatifs à une germanisation forcée, Von Neurath 
était d'avis, comme il me l'a dit souvent, que de télles dispositions 
et de telles intentions relativfs à la germanisation n'étaient pas 
sounaitablesà l'intérêt du Protectorat, 

DR, VON LUEDINGHAUSEN : ge n'ai plus de questions, 

LE PRESIDENT ¢: Le Ministère Public désire-t-il un interrogatoire 
contradictoire? 


LNRBERROGATOIRE CONIRADICTIOIRE 


FAIT PAR MR, DODD =: 

Q - Dites nous, s'il vous plait, à quel moment vous vous êtas mis avec 
le parti National-Socialiste. 

R - Le ler Mai 1955. 


Q - Avez-vous rempli vos fonctions dans quelque organisme affilié? 
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R - Je suis € SA Grupenfuehrer, à titre honoraire. 


Q - Avez-vous quelque autre titra? 


R - Puis pendant quelques années, comme je l'avais fait au temps de la 


démocratie, je fus chargé des questions de droit en Gau бахоп1е. 


Q - N'étiez-vous pas également Ober bannfuehrer des H.J., la Hitler 


dugund? 
R - Qui, Je suis devenu Oberbannfuehrer en présence du Jugend Fuehrer Bak 
Baldur von Schirach. Mais ceci fut simplement une question de politesse 


sans conséquence, 
dire 
Je voudrais saxix quelque chose de plus, Puisque vous parlez des orga- 


nismes du parti, comme celà a été fait guparavant, comme consequence 
de mon poste de Gouverneur de Cracovie, de Janvier 1944 à la fin 944% 


c'est à dire, milieu Janvier 1945, je fus chef de district, 

Q - Vous avez également reçu la badge dorée de la Jeunesse Hitlérienne, 
n'est ce pas? 

R - Non. 

Q - N'étiez-vous pas en quelque sorte associé à Reinhard Heydrich quand 
vous étiez à Prague? 

R - Моп. J'ai été avec Heydrich jusqu'au milieu de Mars 1942, Puis, 
comme celà est généralement connu, étant donné les dispositions de 


Heydrich, j'ai quitté le Protectorat, et ayant 45 ans, je m'engageais 


dans l'armée, 


Q - Quella place aviez vous lorsque vous étiez avec Heydrich? 


R - La même qu'avec von Neurath ; j'étais Sous Secrétaire, 
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Q - Je voudrais vous parler d'une autre question: Vous nous avez dit 


que vous n'aviez jamais entendu parler de Maidanek, le camp de concen- 


tration? 


1x 


"T Qui, 


lo 


- Et vous n'avez jamais entendu parler d'Auschwitz? 

R - D'Auschwitz, oui, 

Q - Avez-vous entendu parler de l'installation donnue sous le nom de 
Lublin? 

R - De Lublin? Pas du camp de concentration mais de la ville de Lublin, 


naturellement, 


Qé Vous n'avez pas entendu parler d'un camp de concentration sous le 
nom de Lublin? 
R - Non, 


Q - Vous n'avez pas connu, je suppose, les noms d'autres camps de 


concentration? 


R - De camps allemands, oui - de Dachau et Buchenwald. 
€ - MR. DODD : C'est tout, 


LE PRESIDENT : Avez-vous d'autres questions? 

DR. SEIDEL : Je n'ai plus de questions à poser au témoin. 

LE PRESIDENT : Qui est le témoin suivant? 

DR. SEIDEL s: Le témoin suivant doit être l'ancien secrétaire du Gouver- 


neur Général Kraffezyk, Cependant, si j'ai compris le Tribunal hier, 


cette session doit finir à 16h30. 


LE PRESIDENT : Le Tribunal ajourna maintenant jusqu'à mardi matin, 


( La session fut interrompue jusqu'au mardi 23 Avril). 





